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Rome – superpuissance de l'antiquit




 
Aprs six ans de guerre contre les tribus gauloises, Jules Csar nomma Csar en 52 av.

 
dtermin qu'un autre ennemi de l'Empire romain avait t vaincu.

 
Prs d'un million de Gaulois furent rduits en esclavage et leurs terres devinrent une province de l' empire romain en expansion .

 
Bientt des tonnes de crales gauloises et une richesse de recettes fiscales afflurent dans la capitale, o les citoyens s'en tirrent abondamment.

 
Rien n'tait plus comme avant depuis que des criminels fugitifs avaient fond Rome prs de cinq sicles plus tt.

 
La ville aux sept collines avait clat  craquer grce au sens militaire et  la ruse politique, et la rpublique romaine s'tendait tout le long de la cte mditerranenne.

 
Jules Csar serait plus tard assassin au Snat, inaugurant le dbut de l're impriale.

 
Des dirigeants fous et des dirigeants ambitieux ont lentement dtruit le puissant Empire romain de l'intrieur.




 
 
 
 
 
 
 







1.
 
L'origine de Rome




 
 
En 500 ans, Rome est passe d'un refuge insignifiant pour mercenaires et bandits  la plus grande superpuissance de la pninsule italienne.

 
Avec ses forces armes et par des ngociations diplomatiques, l'empire grandissant a subjugu les nombreuses populations qui y vivaient.

 
Mais les Romains ont galement dvelopp un systme politique avec des lois crites pour les riches et les pauvres.




 
L'histoire romaine commence le long des rives du Tibre, le fleuve qui traverse la partie la plus fertile de la pninsule italienne.

 
Quelque part prs de la cte mditerranenne, le fleuve fait un virage serr, o les commerants et les pcheurs pouvaient traverser le fleuve dans de petits bateaux il y a plus de 3 000 ans.

 
Quiconque atteignait la rive sud pouvait voir sept collines aplaties au loin.




 
Ces collines ont agi comme une dfense naturelle pour les tribus primitives qui vivaient dans les basses terres depuis des milliers d'annes, mais progressivement d'autres tribus se sont installes dans la zone fertile.

 
Ces nouveaux habitants pouvaient fondre le bronze, cuire la poterie et vivre en partie en nomades.

 
Les Latins, un peuple du sud du Latium, se sont galement installs dans cette rgion.

 
Et des gens sont venus de la Mditerrane – probablement des Balkans – qui savaient fabriquer du fer.




 
Dans la zone fertile entre la mer Mditerrane et les montagnes, l'Empire romain a merg comme un creuset de personnes de comptences diffrentes.

 
Quand exactement ici la premire maison en bois a t construite et que les nomades se sont installs de faon permanente, on ne sait pas; c'tait entre 1000 et 700 av.

 
Mais lorsque les premires huttes ont t acheves, la petite communaut agricole avait fait le premier pas vers l'un des empires les plus impressionnants de l'histoire du monde.




 
 
Des frres qui se disputent ont trouv la ville




 
Aujourd'hui, plus de 2 500 ans plus tard, les historiens tentent toujours de dcouvrir la vritable histoire de la fondation de Rome.

 
Mais les sources crites les plus anciennes ont t perdues et les rcits des historiens romains eux-mmes sont peu crdibles.




 
Selon les lgendes romaines, l'histoire de l'empire commence lorsqu'une vestale - une prtresse qui aurait d rester vierge - a deux fils.

 
Elle prtendait que le dieu de la guerre Mars tait le pre des jumeaux, mais Amulius , roi du Latium, n'y croyait pas.

 
Il tua la frivole prtresse et jeta ses deux fils dans le Tibre.




 
Selon la lgende, les garons ont driv avec le courant et se sont chous au pied de l'une des sept collines de Rome.

 
Ici, ils ont t trouvs par une louve et plus tard levs par des bergers.




 
Quand ils grandissent, les frres dcident de fonder une ville  l'endroit o ils ont t trouvs, mais ils se disputent sur l'emplacement exact.

 
On dit que Romulus a tu Remus et s'est rendu en 753 av.

 
en tant que premier roi de Rome  s'installer sur le Mons Palatinus .

 
Mais ceci est probablement un mythe.

 
Quelle tribu taient les vrais anctres des Romains est un mystre.

 
Il semble que les sept collines taient  l'origine habites par des esclaves en fuite, d'anciens mercenaires, des voleurs et des bandits - ce qui est galement mentionn dans d'autres lgendes romaines.




 
 
Les trusques rgnent sur Rome




 
Bien que l'on ne sache pas exactement d'o venaient les Romains, nous savons avec certitude que les connaissances et les traditions de l'ancienne civilisation des trusques ont jou un rle majeur dans l'apoge de l'Empire romain.

 
En trurie – au nord de Rome,  peu prs dans la Toscane actuelle – les rois trusques rgnaient sur de riches cits-tats avec des noms tels que Caisra , Tarchna et, plus au sud, Veii.

 
Les trusques taient d'excellents urbanistes et avaient en




 
Apprentissage des mthodes d'irrigation en Msopotamie.




 
Nous savons encore peu de choses sur l'histoire de ces personnes ; ils venaient probablement d'Asie, taient de bons commerants et taient influencs par la culture grecque, la plus avance de la Mditerrane.

 
Les trusques importaient des vases et d'autres produits de luxe de Grce, ainsi que de l'tain et du plomb, et ils payaient avec de l'or.

 
Il est probable que les petites colonies sur les sept collines le long du Tibre n'ont pas vraiment form une socit jusqu' ce qu'un roi trusque prenne le pouvoir dans la rgion et les unisse en une seule cit commune.

 
Le premier roi de Rome a peut-tre t le souverain trusque Tarquin l'Ancien, qui a rgn de 616  579 av. J.-C., selon les chroniques romaines.

 
– bien que de nombreux Romains pensaient vraiment que Romulus tait le premier roi.




 
Pendant cette priode de rois, les Romains ont appris des trusques comment construire des villes.

 
Ils ont dfrich le marais entre les collines et cr les poignes naturelles du Forum Romanum et lieu de rencontre, o ils se runiraient pendant les 1000 prochaines annes pour agir, prier ou discuter.

 
Les rois d'origine trusque ont galement construit la premire route pave de la ville et ont fait traner par les habitants d'normes tas de pierres sur la colline escarpe du Capitole, o ils ont construit une forteresse et le premier temple de la ville, jusqu'au dieu du tonnerre Jupiter.

 
La construction de Rome avait commenc.




 
 
Le roi lve l'arme




 
Dans le mme temps, le systme politique de Rome se dessine lentement.

 
Les habitants de la ville taient diviss en trois tribus, dont chacune devait fournir 100 membres pour un conseil qui assistait le roi.

 
Ce conseil consultatif, le Snat, constituera la base de la politique romaine pendant des centaines d'annes.

 
Il grait le trsor et prenait la plupart des dcisions politiques au cours des premiers sicles de l'empire.




 
L'assemble populaire tait une autre pierre angulaire du systme politique romain.

 
Le premier a probablement t institu pour des raisons militaires par le roi Servius Tullius , qui rgna au VIe sicle av.

 
Tullius voulait tendre l'arme de la ville  6000 hommes.

 
 l'poque, il se composait principalement d'agriculteurs - allant des petits agriculteurs pauvres aux riches propritaires terriens - qui devaient protger la ville avec des lances et des boucliers contre les autres cits-tats.

 
Ils devaient payer eux-mmes leur quipement, et pour s'assurer qu'ils se prsentaient quand Rome en avait besoin, Tullius cra une assemble militaire populaire - les comices centuriata .

 
Ici, les soldats se sont runis pour voter sur les dcisions militaires.

 
Parce que la voix des soldats les plus gs et les plus riches (qui payaient le plus) pesait le plus, la noblesse avait le plus son mot  dire.

 
Pourtant, cette assemble populaire militaire tait d'une grande importance pour le succs ultrieur de la machine de guerre romaine.

 
Aprs tout, les paysans avaient aussi une voix, mme minime, en servant dans l'arme romaine.

 
Tarquin Superbus – le Prideful – a succd  Servius Tullius et deviendrait le dernier roi de l'Empire romain.

 
En 509 av. il s'a produit

 
un vnement important dans l'histoire de Rome: les citoyens se rvoltrent contre le cruel tyran Tarquinius .




 
 
Naissance de la Rpublique




 
Des cendres du royaume naquit une nouvelle forme de gouvernement : la Rpublique romaine.

 
Le roi a t remplac par deux consuls qui ont t lus par le snat pour un mandat d'un an.

 
Les consuls pouvaient dclarer la guerre et mener des campagnes.

 
Ils avaient une grande libert politique parce que le Snat ne pouvait pas arrter leurs dcisions.

 
Cependant, chaque consul avait un droit de veto sur les dcisions de son collgue - un arrangement destin  empcher les consuls de dvelopper des tendances dictatoriales.




 
Les snateurs taient fournis par les familles les plus puissantes de la ville, et leur position tait assure par le soi-disant systme de clientela , qui associait la patronne de la classe infrieure  la patronne de la classe suprieure.

 
Ces patronnes devaient aider leurs clients avec les finances et le travail, et fournir une assistance juridique.

 
Ils devaient galement tenir une audience tous les matins, o leurs clients pouvaient raconter leur histoire.

 
Les clientes ,  leur tour, taient obliges de maintenir la prfrence de leur patronne si un candidat politique tait lu.

 
Le systme de la clientela signifiait que les snateurs pouvaient en grande partie dterminer eux-mmes  qui tait attribu un poste politique et pouvaient donc devenir membre du Snat  vie.




 
Les clients de la classe moyenne pouvaient eux-mmes agir en tant que patronus pour les couches infrieures de la socit.

 
La relation patronne- cliente s'est transmise de gnration en gnration ; l'ensemble de la socit romaine restait ainsi sous l'emprise d'un systme d'interdpendance, indpendamment des diffrences de classe.




 
 
lutte des classes




 
Nanmoins, les tensions se sont accrues entre la classe suprieure noble, les patriciens, et le reste de la population, les plbiens.

 
Au Ve sicle av.

 
la noblesse de la ville se composait d'environ 50 familles minentes, et  mesure que Rome devenait plus prospre, le mcontentement parmi les riches plbiens augmentait.

 
Ils ne pouvaient pas tre lus snateur ou consul, bien qu'ils aient d dfendre la ville tous les deux jours en tant que soldats.




 
Dans le mme temps, leur service militaire signifiait qu'ils pouvaient gagner moins d'argent grce  l'agriculture, et les plbiens les plus pauvres en particulier se sont profondment endetts.

 
Au fur et  mesure que le mcontentement grandissait, les plbiens entendaient de belles histoires d'immigrants grecs sur la dmocratie athnienne, o tous les hommes libres avaient le droit de vote.

 
La plbe dcide de s'organiser en concilium plebis , un conseil populaire, et s'est runi en 494 av.

 
en rvolte - non pas avec des armes, mais par des grves et en quittant la ville avec leurs familles.

 
On ne sait pas exactement comment cela a fonctionn, mais cela a fonctionn: le concilium la plbe protgeait les plbiens de tout, des poursuites humiliantes pour de l'argent aux excutions rapides sans procdure rgulire.




 
 
Femmes wufte sous surveillance




 
43 ans plus tard, en 451 av. J.-C., les plbiens ont ralis un autre exploit lorsque le Snat a adopt la loi sur les douze tables.

 
Dsormais, les Romains pouvaient se rendre au Forum et lire exactement quels taient leurs droits et devoirs sociaux sur 12 tablettes de pierre.

 
"Les femmes", lit-on sur l'une des tables, "en raison de leur nature frivole doivent tre surveilles mme aprs avoir atteint l'ge adulte".

 
Une autre loi stipulait que les fils mcontents qui avaient t vendus trois fois en esclavage par leurs pres n'avaient plus d'obligations envers leurs pres.

 
Les tablettes indiquaient galement aux futurs parents qu'ils avaient le devoir de tuer leur enfant s'il tait gravement dform, et les musiciens lisaient que les chants satiriques seraient dsormais punis par la bastonnade  mort.

 
Mais les tablettes offraient aussi une forme de scurit juridique : la peine de mort pour les juges corrompus et l'interdiction des lois spciales qui ne s'appliquaient qu' une seule personne.

 
La relation entre patronus et clients tait galement grave dans le marbre : les patronnes qui trompaient leurs clients taient passibles de la peine de mort.




 
Dans les dcennies qui suivirent, les plbiens gagnrent en influence et en influence, et ils devinrent plus prospres.

 
En 367 av.

 
il fut mme dcid que les plbiens pourraient tre lus consuls et vers 287 av.

 
De plus, le concilium plbis a reu le droit de voter des lois.




 
 
L'ennemi jur est vaincu




 
Toutes les promesses faites par la puissante classe suprieure de Rome aux plbiens ont pouss les citoyens de la ville  se considrer de plus en plus comme des Romains.




 
Et ce sentiment d'unit tait trs important, car juste  l'extrieur des murs de la ville, des soulvements violents faisaient rage et les guerres s'ternisaient.

 
Au dbut du Ve sicle av.

 
Les Latins ont dclar leur indpendance dans la ville de Lavinium ,  environ 15 miles de Rome, aprs quoi ils ont commenc  former des alliances militaires avec un certain nombre de villes ctires latines voisines.

 
L'infanterie romaine a vaincu les insurgs vers 496 av.

 
— mais cette victoire militaire plit en comparaison des succs diplomatiques qui allaient suivre.




 
Entre-temps, les Romains taient galement devenus des diplomates et des ngociateurs exceptionnellement aviss, qualit qui allait tre dcisive pour la croissance gigantesque de leur empire au cours des sicles qui suivirent.

 
Ils adoptrent d'abord deux dieux latins, Castor et Pollux.

 
Ensuite, ils ont russi  briser l'troite alliance latine en ngociant la paix avec les tats individuels et en les annexant un par un.




 
Aprs avoir d'abord test leurs lgionnaires contre de petites villes voisines, ils ont dfil en 444 av.

 
sur la puissante ville trusque de Veii,  20 kilomtres en amont le long du Tibre et la ville trusque la plus riche de la rgion.

 
Ici se trouvaient d'immenses temples avec de belles statues et de belles chambres funraires dcores de mosaques.

 
Une impressionnante citadelle dominait la ville.




 
Une seule des deux villes pouvait contrler le Tibre, et Rome a donc commenc un sige de Veii pendant des annes.

 
Cela n'a pris fin que lorsqu'un groupe de Romains dirig par le soldat Camille est entr dans la ville par un tunnel et a matris l'ennemi.




 
 
L'empire s'tend




 
Dans les dcennies qui ont suivi, l'Empire romain s'est agrandi  chaque bataille.

 
Le succs militaire tait le meilleur moyen d'acqurir un statut social et de faire une carrire politique.

 
Ainsi, tous les Romains riches et ambitieux se sont rapidement ports volontaires pour mener des batailles qui rendraient Rome encore plus puissante et riche - et eux-mmes, bien sr.

 
Aprs chaque victoire, Rome tendait la main  l'ennemi vaincu.

 
Les cits-tats ont eu la chance de signer un accord qui leur donnait une grande indpendance, tant qu'elles payaient des impts et fournissaient des soldats  l'arme romaine.




 
 
La dernire guerre pour l'Italie




 
Pour prendre le contrle de toute la pninsule italienne, Rome devait d'abord vaincre la plus grande tribu : les Samnites .

 
Ils vivaient de l'levage de btail et du pillage, adoraient des dieux animaux et - contrairement aux autres peuples italiques - ne connaissaient ni dirigeants ni esclaves.




 
Les Romains et les Samnites se sont battus avec acharnement pendant des annes dans les Apennins et les lgionnaires ont souvent eu du mal.

 
C'est pourquoi les gnraux romains dcidrent d'utiliser une nouvelle arme : les routes.

 
La Voie Appia - une route de plus de 200 kilomtres de long, route goudronne  travers les basses terres - prvue  partir de 312 av.

 
pour un approvisionnement rgulier au front et en 304 av.

 
la Les Samnites ont d s'incliner devant la nouvelle superpuissance Rome.




 
La paix, cependant, fut de courte dure.

 
Six ans plus tard, les Samnites rejoignent les Gaulois italiens , les Ombriens et




 
trusques dans l'espoir qu'ils auraient une chance contre la machine de guerre romaine suprieure et avance.

 
La bataille principale de la dernire guerre pour l'Italie a eu lieu  Sentinum en 295 av.

 
Les Romains envoyrent 40 000 hommes sur le champ de bataille, dont une cavalerie de 1 000 cavaliers.

 
Pendant deux jours, les armes restrent immobiles les unes contre les autres, jusqu' ce que les Romains soient les premiers  attaquer.

 
Les chars gaulois ont perc des trous dans les lignes romaines, mais les Romains ont tenu bon.

 
 la fin de la bataille, 35 000 des 50 000 soldats ennemis gisaient morts sur le champ de bataille.

 
Cinq ans plus tard, les Samnites se sont rendus.




 
Dsormais, Rome avait carte blanche dans toute l'Italie et quelques dcennies plus tard, toute opposition tait brise.

 
En 218 av.

 
L'empire romain s'tendait sur toute l'Italie.

 
500  600 ans aprs l'installation permanente des premiers habitants sur l'une des sept collines autour de Rome, les guerriers de l'Italie centrale contrlaient toute la pninsule.




 
 
 
 
 
 
 
2.

 
La voie du pouvoir




 
Rome a t construite sur les idaux de libert, d'galit et de citoyennet, mais la ralit s'est vite rvle indiscipline.

 
Dans la bataille acharne pour les postes les plus levs de la Rpublique romaine, les droits du plus apte ont prvalu et la corruption, le meurtre et les coups d'tat taient monnaie courante.

 
Dans l'empire qui s'ensuit, les gnraux avides de pouvoir utilisent tous les moyens pour arriver au sommet.




 
Une nuit  la fin de 62 av.

 
Jules Csar s'est chapp de sa maison.

 
L'homme qui deviendrait plus tard le souverain de tout l'empire romain, et qui dtenait  cette poque le titre de prteur, se glissa le long des murs.

 
Invisible, il se glissa dans les ruelles dans l'obscurit frache.

 
Au lever du jour, il tait loin de la ville, loin de tous les cranciers en colre qui voulaient rcuprer leur argent et lui interdisaient de quitter Rome.




 
Csar n'avait pas gaspill ses nombreux sesterces emprunts pour ses propres plaisirs.

 
Outre son faible pour les beaux habits, l'homme politique de 38 ans vivait modestement, mais ses ambitions politiques lui avaient cot cher.

 
L'argent s'puisait : grands banquets, innombrables combats de gladiateurs, pots-de-vin et cadeaux gnreux  la famille et aux amis ; mais maintenant le gteau avait disparu.

 
Ce n'est qu'aprs plusieurs raids militaires et des mesures politiques astucieuses - notamment le mariage de sa fille Julia dans le cadre d'un commerce de chevaux - que Csar a pu se dbarrasser de ses cranciers et atteindre son vritable objectif : le poste de dictateur de Rome.




 
 
La politique est un sport d'lite




 
Csar tait loin d'tre le seul homme d'tat romain  avoir gravi les chelons grce aux machinations et  la corruption.

 
Au contraire.

 
De la dernire anne de la rpublique jusqu' la chute de l'Empire romain 500 ans plus tard, la corruption, le commerce de chevaux et mme le meurtre taient les mthodes les plus courantes pour atteindre le sommet de la puissance mondiale de Rome.

 
La ralit tait trs diffrente des idaux sur lesquels l'empire a t construit.

 
La rpublique, conquise par les Romains en 509 av.

 
avait fond aprs avoir mis le dernier roi sur la digue, avait cr un systme o la route vers le pouvoir semblait vierge sur le papier.

 
En principe, tous les hommes romains libres taient gaux et tous avaient accs au pouvoir.

 
La route a suivi un cheminement de carrire dfini - le cursus honorum , la carrire d'honneur, qui prparait peu  peu  la charge de consul, la plus puissante de la rpublique.




 
En ralit, une carrire politique n'tait rserve qu'aux Romains les plus riches.

 
Tous les postes n'taient pas rmunrs, et seuls les trs riches avaient le temps et l'argent pour occuper un tel poste, sans parler des lections coteuses qui l'ont prcd.




 
L'lection des puissants titulaires de charge a eu lieu lors des assembles populaires, o tous les citoyens romains libres et masculins pouvaient voter.

 
Afin d'attirer suffisamment de votes des citoyens, un candidat devait gagner de nombreux soi-disant clients.

 
Ces clientes venaient de la classe moyenne et recevaient des services et de l'argent en change de leur soutien politique.

 
Seuls les trs riches pouvaient donc obtenir une clientle suffisante.




 
Cela s'appliquait galement  un sige au Snat, l'organe directeur le plus puissant de Rome, qui, entre autres, contrlait le trsor de l'tat.

 
Ce puissant conseil se composait uniquement de questeurs actifs et anciens, de nobles, de prteurs et de consuls, nomms  vie comme snateurs.




 
 
L'armure a ruin Csar




 
Les lections elles-mmes cotent une fortune.

 
Selon la loi romaine, un candidat devait donner une certaine somme d'argent pendant sa campagne.

 
Les Romains ne voyaient pas ces dons comme de la corruption, mais comme faisant partie du jeu politique.

 
Il en va de mme pour les combats  l'pe et autres divertissements pays par de riches politiciens.




 
Les nobles - les titulaires de charge qui ont organis les performances - ont rapidement utilis le combat de gladiateurs trs apprci dans leur qute pour atteindre le sommet.

 
Jules Csar, par exemple, a marqu les esprits en son temps de noble avec une performance dans laquelle pas moins de 320 paires d'pistes sont entrs dans la craie, vtus d'armures d'argent brillant - un excs jusqu'alors sans prcdent et l'un des excs pour lesquels Csar tait profondment endett, mais qui l'a rendu immensment populaire auprs du peuple.




 
 
La corruption et la guerre partout




 
Au dbut, occuper un poste tait considr comme un grand honneur et, selon les idaux romains, relevait principalement du sens du devoir.

 
Un fonctionnaire devait bien servir Rome et ses citoyens : garder la main ferme, maintenir la paix et l'ordre, et amliorer les eaux et l'approvisionnement alimentaire.




 
Dans les dernires annes de la rpublique, cependant, le gouvernement civil romain apparemment juste est devenu de plus en plus aux prises avec la corruption et les abus de pouvoir.

 
De nombreux fonctionnaires, avec la bndiction de leurs amis du Snat, sont rests en poste beaucoup plus longtemps qu'ils n'en avaient le droit, l'utilisant pour engranger des richesses excessives.

 
Surtout dans les rgions loignes de Rome, il y avait beaucoup d'opportunits d'enrichissement personnel.

 
L'une des plus grandes prises tait Gaius Verres (115-43 av. J.-C.).




 
En tant que gouverneur de Rome en Sicile, il a parcouru l'le  la recherche d'artefacts et a si grossirement escroqu les ventes de crales que la Sicile s'est appauvrie sous son rgne, tandis que les autres rgions sous domination romaine prospraient gnralement.




 
D'autres politiciens avides de pouvoir se sont hisss au sommet par des moyens militaires brutaux.

 
Le gnral Lucius Cornelius Sulla (138-78 av. J.-C.) n'est pas n assez haut pour grimper jusqu'au sommet de la socit de classe romaine dans des circonstances ordinaires, alors il a attendu sa chance dans une priode de guerre civile et de lutte pour le pouvoir avec un coup d'tat militaire . prendre le pouvoir.

 
Contrairement  la loi qui interdit la prsence de soldats  Rome mme, Sylla fait occuper la ville par ses troupes.




 
Il s'est ensuite fait proclamer dictateur, un titre spcial que les Romains avaient introduit des annes auparavant pour un dirigeant par intrim, qui pouvait tre nomm pour diriger l'tat en toute scurit  travers des temps turbulents.




 
En tant que dictateur, Sylla a promis de restaurer la rpublique aprs la tourmente.

 
Ses mthodes brutales taient indites et les ennemis du dictateur ont t initis aux soi-disant proscriptions avec lesquelles Sulla a interdit plus de 4 000 de ses adversaires et a gard leurs biens  ct d'eux.

 
Le dictateur a sig pendant trois ans, aprs quoi il s'est tonnamment retir; peu de temps aprs, il mourut.




 
 
la soif de pouvoir tue Csar




 
Jules Csar a galement utilis sa position militaire pour prendre le pouvoir.

 
Aprs des campagnes russies en Espagne, en Afrique du Nord, en Asie Mineure et en Gaule, qui ont considrablement largi l'Empire romain, il a vaincu ses rivaux politiques dans une guerre civile sanglante et a t dclar dictateur  vie.

 
Malgr toutes ses victoires, le fier gnral n'a pas pu liminer le puissant Snat.

 
La conduite flagrante de Csar  Rome tait plus que ses adversaires politiques ne pouvaient supporter.

 
Le 15 mars 44 av.

 
une bande de conspirateurs s'est jete sur le dictateur.

 
Ils ont tir leurs poignards et ont poignard Csar  mort.




 
 
Augustus bluffe son chemin




 
Un an aprs l'assassinat de Csar, un gouvernement d'urgence de trois membres a pris le pouvoir  Rome.

 
Le membre le plus notable de ce triumvirat - Octave - sera plus tard connu sous le nom d'Auguste, le premier empereur de Rome.

 
En tant que fils adoptif et futur hritier de Csar, il tait trs estim  Rome, mais  dessein, les trois membres du gouvernement devaient partager  parts gales l'empire et le pouvoir.

 
Cependant, les trois en main se sont rapidement effondrs en raison de conflits mutuels.

 
Marcus Aemilius Lepidus, le plus faible des trois, fut bientt mis  l'cart, aprs quoi les deux autres, Octavian et Mark Antony, se battirent frocement.

 
Quand Antoine s'installe en gypte pour se lier d'amiti avec la reine Cloptre, l'ancienne matresse de Csar, Octave frappe.




 
De nombreux Romains craignaient qu'Antoine et Cloptre ne veuillent prendre Rome ensemble et tre couronns roi et reine, et Octavian a profit de cette peur.

 
En 32 av.

 
il a march avec une petite unit arme dans le Snat, o il s'est assis au milieu des consuls et a lu solennellement un document qu'il prtendait tre la volont d'Antoine.

 
Il a dit haut et fort aux snateurs que son adversaire voulait faire d'Alexandrie, sur la cte nord de l'gypte, la capitale de la fire Rpublique romaine.




 
Furieux, les consuls autorisent Octavian  rassembler une flotte et  s'occuper une fois pour toutes du tratre Antoine.

 
Accompagn de son habile chef d'arme Agrippa, il se tourna vers la rade de l'Actium grec, o ses navires de guerre fondrent habilement la puissante flotte d'Antoine et de Cloptre.

 
Les deux amants s'enfuient en gypte, mais se suicident lorsqu'Octave et son arme toute-puissante envahissent l'empire du Nil.




 
 
L'Empereur fait profil bas




 
Riche du butin du pillage lors de ses campagnes, Octavian est revenu et a dispers de l'argent pour les habitants de Rome.

 
La crise - dont Octavian lui-mme avait cr une partie - tait termine, mais les snateurs taient tellement choqus qu'il a t autoris  rester commandant en chef de la majeure partie de l'arme romaine - faisant de lui, en fait, le premier empereur de l'empire.




 
Malgr son nouveau pouvoir, Octavian a gard un profil bas de peur d'tre fait roi - un concept que les Romains rpublicains abhorraient.

 
Il s'est galement abstenu de se proclamer dictateur, comme l'avait fait Csar.

 
Mais il passait toujours habilement d'un bureau administratif  un autre, de sorte qu'il semblait que la rpublique romaine existait toujours.




 
En substance, Octavian tait de plus en plus aux commandes.

 
Pour souligner son autorit, l'homme le plus puissant de Rome a repris en 27 av. J.-C.

 
son clbre surnom : Auguste, signifiant  exalt  ou  saint .

 
Ce faisant, le nouveau premier citoyen de Rome a modestement laiss entendre qu'il avait une ligne directe avec les dieux.




 
 la suite des nombreuses ruses d'Auguste, ni les fonctions ni la succession de l'empereur n'ont t formellement tablies.




 
La transition vers l'Empire a rendu le pouvoir romain encore plus dur et plus corrompu.

 
Mais bien que les offices aient t souvent abuss pendant la rpublique, ils avaient un rel contenu administratif.

 
De nombreux fonctionnaires romains ont pass du temps  amliorer les conditions de vie des citoyens.

 
Ils ont construit des ponts, des gouts, des maisons et des places.

 
Sous les empereurs, des titres tels que questeur, noble, prteur et mme consul sont devenus un faux, puisque l'empereur tait le  premier citoyen  et avait le pouvoir rel.

 
Dans le mme temps, le prestige et le poids des fonctions infrieures s'affaiblissent car le titre d'empereur tombe en dehors du cursus. honoraire .




 
 
La puissance de l'arme augmente




 
Au dbut de la priode impriale, le pouvoir - comme dans la rpublique - appartenait  un petit groupe d'lus, et les premiers empereurs aprs Auguste taient tous issus de sa famille.




 
A Rome, cependant, la famille n'impliquait pas seulement les liens du sang.

 
L'adoption tait une mthode courante pour scuriser la ligne masculine dans la classe suprieure si vous ne pouviez pas avoir de fils vous-mme, et les mariages taient utiliss pour sceller les alliances politiques.

 
L'arrire-petite-fille adoptive de l'empereur Auguste, Agrippine, a astucieusement accd au pouvoir en exploitant ses liens familiaux.

 
Elle a empoisonn son oncle et son mari, l'empereur Claudius, pour amener son fils d'un prcdent mariage au trne.

 
Ce fils, Nron, allait devenir l'un des empereurs les plus capricieux de l'Empire romain ; il a fait plus de thtre, d'orgies et de courses de chevaux que de conduite.




 
Aprs de nombreuses annes de mauvaise gestion, le temps de Nron sur le trne a pris fin lorsque le Snat et une partie des forces armes se sont retourns contre l'empereur fou de scne.

 
Au fur et  mesure que la taille de l'Empire romain augmentait, les militaires avaient davantage leur mot  dire pour dcider qui devait occuper la plus haute fonction dans une Rome profondment divise.

 
Au fil du temps, de nombreux empereurs ont t recruts directement dans les lgions.




 
 
Un hros de guerre devient empereur




 
Titus Flavius Vespasianus tait un soldat qualifi, mais en tant que fils d'un fonctionnaire des impts, il n'avait aucune chance dans des circonstances normales d'atteindre le sommet de l'ordre hirarchique de Rome, o les patriciens ne renonceraient pas au pouvoir.




 
Les circonstances n'taient cependant pas ordinaires, car une meute tait imminente dans la province romaine de Jude.

 
Depuis la conqute en 63 av.

 
il grondait dj dans ce domaine.

 
C'tait en partie la faute des Romains, car ils restaient sourds aux souhaits des habitants et des rois corrompus si le tyran Hrode les laissait passer.




 
Le mcontentement a continu  couver et, en 67 aprs JC,

 
la rbellion a clat dans toute la Jude.




 
La premire arme envoye de Rome a t repousse de Jrusalem et a mme souffert de la honte indescriptible de perdre son tendard - la bannire, le symbole et le point de ralliement de l'unit de l'arme.

 
Aprs cela, Vespasien, comme sa postrit vint  l'appeler, fut envoy avec trois lgions.

 
L'anne suivante, l'habile gnral teint un  un tous les points chauds de la rsistance.

 
Vespasien ne put s'empcher d'tre victorieux avec ses hommes et le 1er juillet 69, il fut proclam empereur des forces romaines en Jude, en gypte et en Syrie.

 
Cette dmonstration de puissance a fait une telle impression que des lgions ailleurs, comme celles des Balkans, ont galement exprim leur soutien inconditionnel  Vespasien.




 
Aprs une courte guerre civile contre l'empereur sortant Vitellius , les armes vespasiennes prirent Rome et le clbre hros de guerre put faire son entre dans la ville sous les acclamations du peuple.




 
 
Le titre d'empereur est  vendre




 
Dans les derniers jours de l'empire, les forces armes sont devenues de plus en plus en charge.

 
Aucune unit militaire n'tait plus influente que la garde prtorienne, les propres gardes du corps de l'empereur.

 
En tant que seule unit de l'arme romaine en Italie, les gardes taient autoriss  porter des armes eux-mmes, et comme leur quartier gnral tait proche de Rome, le soutien des gardes lors des changements de pouvoir tait dcisif.




 
A la fin du IIe sicle, la garde intervint  plusieurs reprises sur des empereurs largement dtests.

 
Elle s'est d'abord dbarrasse du tyrannique Commode lorsque sa mgalomanie et son aversion pour le rgne avaient plong la ville dans le chaos.

 
Lorsque son successeur, le vieux gnral Pertinax , a galement fait un gchis, les gardes l'ont galement tu, bien qu'ils n'aient pas encore de successeur en rserve pour lui.




 
En 193, le chef de la garde cherchait toujours avec diligence un candidat convenable lorsqu'une foule de personnes se rassembla devant la caserne.

 
Les soldats ouvrirent prcipitamment la porte, et Didius Julianus entra, l'un des snateurs les plus riches de la ville.

 
Il tait prt  donner de l'argent pour le titre d'empereur, dit-il – beaucoup d'argent.

 
Un paiement, donativum , aux gardes d'un empereur entrant n'tait pas rare, mais cette fois le montant - 7250 deniers - tait beaucoup plus lev que d'habitude.

 
La garde prtorienne ne put refuser cette offre et Julien fut proclam empereur sans plus tarder.




 
 
Empereurs soldats sur le trne




 
Au fur et  mesure que les ennemis de Rome se renforaient, l'arme fournissait de plus en plus directement de nouveaux empereurs.

 
De 235  284, un gnral aprs l'autre se proclame empereur, avec toutes les querelles qui s'ensuivent.

 
Aujourd'hui, les historiens appellent le IIIe sicle le sicle des empereurs soldats.




 
L'empereur Diocltien, arriv au pouvoir en 284, a reconnu que les nombreuses batailles pour le pouvoir et les changements prcipits rendaient impossible la domination de ce vaste empire.

 
Sa solution est la ttrarchie, qui apparat en 293.

 
Quatre empereurs se partagent dsormais le pouvoir.

 
Deux d'entre eux ont le plus souffert de leur statut suprieur, et les deux plus jeunes empereurs ont d prendre le relais aprs 10 ans de formation.

 
Le systme n'a fonctionn que pendant 20 ans et a annonc la division ultrieure de l'Empire romain en deux empires - est et ouest - chacun avec un empereur.




 
Presque symbolique de leur influence dcroissante, les snateurs autrefois puissants ont d siger  Rome en tant que cabale dtrne de seigneurs ans qui se chamaillaient sans pouvoir rel, tandis que les empereurs dplaaient leurs centres de pouvoir  Milan et  Constantinople.

 
La ville sur le Bosphore est devenue le sige du puissant Empire romain d'Orient et Rome a t envahie par les barbares.




 
 
 
 
 
 
 
3.

 
D' une main de fer




 
 
Pendant 800 ans, Rome a t seigneur et matre du champ de bataille.

 
L'arme romaine s'est dveloppe des milices civiles brandissant la lance  la machine de guerre la plus redoute de l'Antiquit.

 
Avec les meilleures armes, l'quipement le plus avanc, l'organisation la plus flexible et une discipline impressionnante, les lgionnaires ont vaincu tout et tout le monde : de la puissante arme perse aux hordes de froces Gaulois .




 
Le champ de bataille est toujours dsert alors que deux armes se prparent au combat : 230 000 froces rebelles celtes et seulement 10 000 soldats romains.




 
Le moment de vrit approche.

 
Nous sommes en 60 aprs JC.

 
et presque l't dans la rgion qui s'appellera plus tard le centre de l'Angleterre.

 
La puissance de l'Empire romain dans la province de Britannia est menace.

 
La reine celtique Boudicca et ses rebelles ont conquis beaucoup de terres – en moins de deux semaines.




 
Maintenant, elle et ses guerriers font face  une arme romaine compose principalement de la 14e Lgion, fonde par Jules Csar lui-mme.

 
La lgion entire a t leve : 5000 hommes arms avec des annes d'exprience acquises lors de la prcdente invasion de Britannia et de la bataille sans fin contre les tribus germaniques.




 
L'infanterie lourde de la lgion a form trois rangs, vtus d'une tenue de lgionnaire classique: une tunique rouge sang, une armure d'acier sur la poitrine, le dos et le haut des bras, un casque avec protge-nuque, des sandales, un poignard et une courte pe poignardante.

 
Dans la main droite une lance,  ct de chaque lgionnaire un bouclier avec la foudre du dieu de la guerre Mars.




 
Les soldats de la 14e Lgion sont flanqus de 2000 vtrans de l'exprimente 20e Lgion.

 
Leurs boucliers portent leurs armoiries, un sanglier.

 
Sur l'autre flanc se trouvent 2000 auxiliaires bataves.

 
Et compltement  l'extrieur la cavalerie – 1000 hommes  cheval.




 
De l'autre ct du champ de bataille, la reine guerrire celtique monte et descend pour encourager ses troupes.

 
Des milliers de femmes celtiques se tiennent  l'cart pour encourager leurs hommes.




 
 
Acclamations britanniques, tranquillit romaine




 
Les Romains sont srieusement en infriorit numrique, mais leur gnral, Gaius Paulinus , chevauche tranquillement en donnant ses ordres aux lgionnaires.




 
"Mieux vaut mourir que d'tre captur et tortur", dit-il.




 
La reine Boudicca crie  ses guerriers frntiques :  Nous gagnons cette bataille ou nous mourrons. Puis elle envoie ses chars en avant.

 
Les guerriers prennent d'assaut le champ de bataille en rugissant et en hurlant.

 
Le visage tordu de colre, les Celtes battaient leurs boucliers en rythme avec leurs lances.




 
Normalement, les lgionnaires avanceraient vers l'ennemi  ce stade, mais aujourd'hui, l'arme romaine est immobile.

 
Avec une discipline de fer, les soldats restent en formation.




 
Les cris de guerre des Celtes sont assourdissants, la terre tremble sous leurs pieds et ils se rapprochent de plus en plus.




 
"Tiens-toi tranquille" crient les centurions.




 
Dans quelques instants, la bataille clatera.




 
 
Rvolte des tribus




 
Au moment o cela s'est produit, l'arme romaine tait devenue une terrifiante machine de guerre, aussi brutale qu'organise.

 
Un entranement rigoureux et une discipline impitoyable avaient transform les citoyens romains et les aventuriers trangers en l'arme la plus puissante de l'Antiquit.

 
Beaucoup de choses avaient chang depuis les premires lgions des dbuts de la ville, vers le VIIIe sicle av.




 
 l'poque, les soldats romains taient recruts parmi les trois tribus qui constituaient la socit romaine, chacune fournissant 1 000 fantassins et 100 cavaliers.

 
C'tait une bonne arme, mais pas beaucoup mieux que d'autres villes.




 
Roi Servius Tullius (578-534 av. J.-C.) a probablement fait la plus grande amlioration.

 
Il a dtermin que la citoyennet romaine - et donc la conscription - ne dpendait plus de la tribu  laquelle appartenait une personne, mais de son lieu de rsidence.

 
Cela signifiait que l'arme pouvait galement recruter des Romains qui n'taient pas membres des tribus d'origine.




 
Auparavant, l'arme romaine se composait principalement de citoyens relativement riches qui devaient s'occuper eux-mmes de leurs armes.

 
Ils avaient tous une fonction civile et n'taient appels qu'en cas de besoin, par exemple pour une campagne.

 
Seuls les propritaires terriens taient admis, faisant de l'arme une sorte de club d'lite.

 
La raison sous-jacente tait qu'eux seuls avaient quelque chose pour quoi se battre et taient prts  risquer leur vie pour Rome.

 
Vous ne pouviez pas compter sur les pauvres – ils ne feraient que fuir de toute faon.




 
Au fur et  mesure que les Romains ont conquis de plus en plus de rgions, ils ont galement acquis de plus en plus de propritaires terriens - une partie du nouveau territoire a t divise entre les personnes qui n'avaient pas de terre.




 
 
Les paysans se battent pour Rome




 
C'est probablement le roi Servius qui a introduit la soi-disant phalange - un ordre de bataille dvelopp par les Grecs qui tait devenu la formation standard des trusques, qui contrlaient la rgion au nord de Rome.




 
Dj un trait caractristique de l'arme romaine est devenu apparent : elle a constamment appris des meilleurs.

 
Les Romains taient toujours prts  abandonner les anciennes traditions pour quelque chose de mieux, mme s'ils ne l'avaient pas invent eux-mmes.

 
Les principaux ennemis de Rome taient les tribus locales et les cits-tats concurrentes, comme les trusques  Veii,  moins de 20 kilomtres de Rome, qui se sont installs vers 400 av.

 
ont t vaincus.

 
La guerre a commenc au printemps et s'est poursuivie jusqu' l'automne, afin que les soldats puissent rentrer chez eux  temps pour aider  la rcolte.




 
Alors que Rome conquit une zone de plus en plus vaste, le champ de bataille se dplaa vers les montagnes italiennes.

 
Ici, la formation massive de phalanges tait trop vulnrable - elle tait principalement destine aux guerres dans les vastes plaines ouvertes des basses terres.

 
Par consquent, les Romains ont d concevoir une nouvelle tactique.

 
Au lieu de faire courir tous les soldats en une seule grande phalange, ils se sont maintenant organiss en soi-disant manipules de 120 hommes, dirigs par un centurion.




 
Chaque manipule tait une unit compacte et autonome.

 
Cela a permis aux manipules de se dplacer plus facilement, les rendant plus flexibles dans un paysage diversifi de roches, de montagnes et de valles.




 
De plus, les manipules taient galement trs appropris pour les batailles en terrain dcouvert.

 
Pour cela, les Romains ont dvelopp une tactique russie consistant  attaquer constamment l'ennemi par vagues.




 
 
Flotte construite en 60 jours




 
L'arme est entre dans une nouvelle phase et les Romains ont conquis des rgions de plus en plus vastes en Italie.

 
Et pour qu'ils puissent continuer  tendre leur arme galement.

 
Les villes et les tribus conquises devaient fournir des soldats  l'arme romaine en change d'une protection et d'une part du butin de guerre.

 
L'arme romaine contenait donc souvent plus de soldats allis que de citoyens romains.




 
Le test ultime pour l'arme de Rome fut les guerres puniques contre Carthage, une ville commerante phnicienne dans l'actuelle Tunisie.

 
Les Carthaginois taient d'excellents marins, tandis que les Romains n'avaient presque aucune exprience maritime.

 
Et puis, en 264 avant notre re

 
, la guerre a clat, les Romains ont d tendre leur flotte de 120 navires de guerre en 60 jours.

 
Au cours de l'une des plus grandes batailles navales des guerres puniques - en 256 av.

 
– les Romains dploient 330 navires.

 
24 d'entre eux ont coul, mais  la fin les Romains ont gagn - notamment  cause du soi-disant corvus : un pont d'embarquement avec un crochet de fer  la fin, qui rivetait les deux navires ensemble et les soldats romains pouvaient monter  bord du navire ennemi.

 
Une fois de plus, les Romains ont montr qu'ils pouvaient trs bien s'adapter aux circonstances.




 
Mais avec une victoire en mer, Carthage n'a pas t vaincue.

 
Le gnral carthaginois Hannibal a travers les Alpes et a presque atteint les portes de la ville de Rome avec son arme d'lphants, jusqu' ce qu'il soit vaincu en un rien de temps.




 
Ce n'est qu'avec les lgionnaires romains en 146 av.

 
En prenant d'assaut Carthage et en rasant la ville, l'affaire tait rgle.




 
 
L'arme a trop peu de recrues




 
Rome a grandi et les guerres se sont droules de plus en plus loin de chez eux, rendant de plus en plus difficile pour les soldats de travailler dans les champs chez eux.

 
Les hommes combattant dans la pninsule ibrique n'ont pas pu rentrer chez eux pour la saison des rcoltes, et le mcontentement a donc mont.




 
Mais le rformateur de gnie Gaius Marius a trouv une solution  cela.

 
Ce gnral dictatorial et consul a vaincu vers 100 av.

 
le roi numide Jugurtha et a dfendu les frontires nord de l'Empire romain contre les attaques des tribus germaniques.

 
Mais pour cela Marius avait besoin de soldats, de nombreux soldats.

 
Il a donc pris l'importante dcision de professionnaliser l'arme.

 
Il a mis fin  la rgle selon laquelle seuls les propritaires terriens pouvaient combattre dans l'arme.

 
Dsormais, n'importe qui, mme les citoyens les plus pauvres, pouvait s'inscrire.

 
Paralllement, Marius s'assure que l'tat paie les casques, les armures et les pes des nouveaux soldats.

 
Les soldats recevaient galement une solde pour la premire fois et pouvaient rclamer une part du butin de guerre aprs une victoire.




 
Soudain, la population paysanne pauvre d'Italie a eu la possibilit de faire carrire et elle s'est enrle dans l'arme par dizaines de milliers.

 
Rome avait maintenant une arme permanente de soldats professionnels qui pouvaient tre entrans toute l'anne et envoys n'importe o si ncessaire.

 
Ils taient galement rapidement dployables pour dfendre l'empire en pleine croissance.




 
Au dbut, Marius tait critiqu pour ses soldats  hors-la-loi, pauvres et mauvais .

 
C'tait la fin de la rpublique, disaient les aristocrates conservateurs de Rome.

 
Mais en fait, cette volution durait depuis un sicle et Marius vient de l'officialiser.

 
Rome avait dj assoupli les conditions d'admission pour les recrues auparavant.




 
Et toutes les critiques s'teignirent bientt lorsque l'arme professionnelle de Marius remporta une victoire massive sur le roi Jugurtha , battant des dizaines de milliers de Teutons et de Cimbres germaniques .




 
La priode de service des lgionnaires a t progressivement tendue, d'abord  20 ans, puis  25 ans.

 
Ensuite, ils ont reu une pension d'environ 14 ans de salaire et, s'ils avaient de la chance, mme un lopin de terre en guise de remerciement pour leurs efforts.

 
Cependant, ils n'taient pas autoriss  se marier, bien qu'ils le soient souvent - officieusement - et ils taient parfois autoriss  ne pas passer la nuit dans le camp.

 
De nombreux lgionnaires cherchaient  se divertir auprs des prostitues qui campaient  l'extrieur du camp.




 
 
Recrues locales




 
Les lgionnaires taient souvent recruts dans la province o la lgion tait stationne.

 
La seule exigence tait d'tre un citoyen romain - un titre que de plus en plus de personnes recevaient au fur et  mesure que l'empire grandissait.

 
Les hommes qui n'taient pas citoyens pouvaient s'enrler pour 25 ans de service dans les forces auxiliaires et gagner ainsi la citoyennet romaine pour eux-mmes et leurs enfants.

 
Ils taient moins pays, mais ils ont jou un rle trs important dans de nombreuses guerres.

 
Au final, ils reprsentaient environ la moiti de l'arme romaine, et bien qu'ils aient reu moins d'quipement au dbut, les troupes auxiliaires ont commenc  ressembler  des lgionnaires rguliers, un titre en fait rserv aux citoyens romains.




 
 
Sandales casses




 
Une discipline de fer rgnait dans le camp militaire.

 
Les dlits mineurs taient punis de chtiments corporels et les soldats pouvaient mme recevoir la peine de mort.

 
Lorsqu'un soldat de quart s'endormait, il tait battu publiquement.

 
Et si une unit ne fonctionnait pas bien, sa ration pouvait tre rduite ou ses membres contraints de passer la nuit en dehors du primtre du camp.

 
Ils pourraient galement tre expulss de l'arme, perdant leur pension de soldat.




 
L'entranement tait rigoureux, ce qui a peut-tre t l'une des principales raisons pour lesquelles les lgions romaines taient tellement plus fortes que l'arme ennemie.

 
Les soldats devaient parfois marcher pendant 12 heures d'affile ou marcher 30 kilomtres avec leur lourde armure d'acier.

 
Deux fois par jour, des entranements au combat avaient lieu avec des pes et des boucliers en bois, souvent deux fois plus lourds qu'un vritable bouclier ou une pe.




 
Et parce que de nombreux lgionnaires ont combattu peu de batailles, mais ont travaill sur des infrastructures, en tant que superviseurs ou administrateurs, cette formation au combat tait ncessaire pour les garder sur leurs gardes.




 
Cependant, pour garder le moral lev, le commandement de l'arme s'est assur que les lgionnaires taient galement autoriss  faire d'autres choses.

 
Par exemple, ils ont t divertis par des combats de gladiateurs, des matchs de lutte et des reprsentations thtrales, avec des actrices qui ont galement fourni d'autres services aprs la reprsentation.

 
Une ou deux fois par an, ils ont mme droit  quelques semaines de cong.




 
Le reste de l'anne s'est droul sur un calendrier serr.

 
Les soldats dormaient, mangeaient et vivaient en petits groupes d'environ huit hommes, anne aprs anne.

 
En consquence, l'arme tait compose d'units de bons amis qui taient parfaitement en phase les uns avec les autres et qui feraient n'importe quoi les uns pour les autres.

 
Le commandement de l'arme utilisait des bannires avec des symboles, tels que des sangliers ou des prdateurs, donnant aux lgionnaires le sentiment d'appartenir  une vritable unit d'lite.

 
Les militaires ont dtermin leur identit et tout ce qui s'est pass dans leur vie.




 
 
Les dserteurs risquent la peine de mort




 
Les Romains n'avaient pas d'arme secrte, mais une discipline de fer, une excellente organisation et une rputation redoutable sur le champ de bataille.

 
Des chefs forts et charismatiques ont men la bataille depuis le tout dbut - des hommes comme Csar et Antonius, qui ont sans faute sacrifi leurs soldats au combat, mais ont galement risqu leur propre vie pour remporter la victoire.

 
Ils ont exig une obissance totale.

 
Les units qui faisaient preuve de lchet ou mme dsertaient taient punies dans le pire des cas par ce qu'on appelle la dcimation: une ancienne mesure disciplinaire dans laquelle le commandant assignait au hasard un homme sur dix et ordonnait aux autres de battre ces malheureux  mort avec des btons.




 
 
Auguste en tant que commandant en chef




 
Au fur et  mesure que les Romains apprenaient de leurs ennemis, leur arme s'amliorait de plus en plus - adoptant les arcs et les arcs des Perses et la construction navale de Carthage, et la cavalerie se composait souvent en grande partie d'auxiliaires extrieurs, des hommes qui taient simplement mieux lotis. avec un cheval que les Romains.




 
Cela a abouti  une arme base sur une infanterie lourdement arme, mais qui pouvait galement tre dploye d'autres manires - de la cavalerie ultra-rapide aux manœuvres navales, selon la situation.




 
Sur le champ de bataille, les gnraux romains utilisaient des tactiques simples mais ingnieuses qu'ils adaptaient constamment aux circonstances, et les soldats disciplins obissaient aux ordres avec obissance.




 
Le seul inconvnient du lien troit et troit au sein des lgions tait que progressivement - et certainement dans les dernires dcennies de la Rpublique romaine - les soldats taient beaucoup plus fidles les uns aux autres et  leurs commandants qu' l'tat romain.

 
Des gnraux couronns de succs comme Jules Csar ont conduit leur arme contre toutes les rgles  Rome pour organiser un coup d'tat.

 
Et parfois, les lgions s'affrontaient plus entre elles qu'avec l'ennemi.




 
L'empereur Auguste est celui qui, au moins temporairement, a mis fin  toutes les perturbations.

 
Aprs sa mort en 27 av.

 
ayant vaincu ses ennemis et devenu l'homme le plus puissant de Rome, il rduisit l'arme de 60  28 lgions maintenant stationnes le long des vastes frontires de l'empire.

 
Pour l'Italie elle-mme, il a mis en place la garde prtorienne forte de 9 000 hommes, une unit spciale de l'arme pour protger Rome et le nouvel empereur.

 
Pour gagner leur loyaut, les gardes taient pays trois fois plus qu'un soldat de l'arme rgulire.




 
Au dbut, l'immensment riche Auguste a pay lui-mme cette nouvelle arme, mais plus tard, il a cr un fonds d'tat pour couvrir les cots.

 
Il a pay lui-mme le premier dpt, mais ensuite le gardien a t pay sur les recettes fiscales - une autre nouvelle invention.




 
Rome avait maintenant une arme gouvernementale permanente qui tait paye avec les recettes fiscales.

 
Pour cette raison, pendant prs de 200 ans, personne n'a os s'attaquer  l'Empire romain.




 
Mais la reine guerrire celte Boudicca s'en fichait.




 
 
La formation de coins sme la panique




 
Quand Boudicca et ses rebelles en l'an 60 AD.

 
Fonant vers le redoutable ennemi romain, ils font face  une machine de guerre parfaitement huile et suprieure.

 
Les chars des Celtes tonnent sur le champ de bataille, les nuages de poussire s'envolent, mais les Romains restent extrmement disciplins.

 
Tout au fond, leurs propulseurs s'apprtent  lancer leurs armes sur l'ennemi.

 
Mais les rebelles sont trop rapides pour eux.

 
Bouillantes, les lances celtiques volent dans les airs, mais les Romains les repoussent avec leurs larges boucliers.




 
Puis le gnral romain donne son ordre.

 
Il y a un appel de clairon.

 
"Feu" crie le premier centurion aussi fort qu'il le peut.

 
Et soudain le soleil est obscurci par des milliers de lances romaines.

 
Quelques secondes plus tard, ils transpercent les Celtes dans leurs chars.

 
Il y a une lgre panique, mais les Celtes continuent l'attaque.

 
Les Romains sonnent deux brefs coups de clairon.

 
"Rassembler" est l'ordre.

 
Et puis :  Formes en coin  Tous les Romains tirent leurs pes en mme temps, formant trois grandes formations en coin serres avec la pointe pointe vers l'ennemi.




 
Les points bougent.

 
Ce n'est qu'une des nombreuses formations contrles par les Romains, et les Celtes n'ont jamais rien vu de tel.

 
Les boucliers des Romains se dplacent rythmiquement d'avant en arrire, et leurs pes vont et viennent comme une sorte de grande faucheuse.

 
Ils franchissent les lignes celtiques en un rien de temps.

 
Au mme moment, les cavaliers romains s'avancent par les flancs et harclent les Celtes avec leurs lances.




 
Les premiers insurgs fuient.

 
Mais alors qu'ils tentent de s'chapper, ils tombent sur les troupes celtes qui se prparent toujours  lancer l'attaque.

 
Ils sont pigs comme des rats.

 
Leur norme force majeure travaille maintenant contre eux.

 
La terrifiante arme celtique se transforme en une foule confuse, panique et totalement dsorganise.

 
Alors que les Romains continuent d'avancer, des centaines de Celtes sont envahis par leurs camarades en fuite.




 





 
Telle une machine  tuer impitoyable, l'arme romaine avance, sans piti pour les spectateurs celtes et leurs chevaux.




 
Une heure ou deux plus tard, le massacre est termin.

 
La 14e Lgion a tu 70 000 guerriers et 10 000 femmes celtes.

 
La reine Boudicca s'est retourne et s'est enfuie dans les bois.




 
 
Les lgions gardent la paix




 
Ce genre de dmonstration de force, comme la destruction de l'arme rebelle de Boudicca, sert  prserver la paix durable Romana , la paix romaine - une priode o l'Empire romain prospre comme jamais auparavant, alors que les lgions crasent toute rvolte.




 
Seulement au 3me sicle aprs JC.

 
les Romains ont des ennuis lorsque des lgions diriges par des gnraux avides de pouvoir dclenchent une lutte de pouvoir entre eux, ciblant le trne imprial.

 
Peu de temps aprs, les Perses, les Huns et les Allemands attaquent l'empire de toutes parts.

 
Ces attaques surviennent prcisment  un moment o il y a bien trop peu d'argent dans les caisses de l'tat pour payer les lgionnaires.

 
En consquence, le moral et la loyaut de l'arme atteignent un niveau historiquement bas; l'Empire romain s'effondre lentement.




 
Dans l'ensemble, cependant, les lgions romaines ont russi  conserver le pouvoir en Europe, en Afrique du Nord et au Moyen-Orient pendant 800 ans, ce qu'aucune autre nation n'a jamais russi  faire.




 
 
 
 
 
 
 
4.

 
La vie en esclavage




 
 
Des serviteurs lgants de la cour impriale aux ouvriers agricoles affams en haillons, la population d'esclaves romains avait de nombreux visages.

 
Les esclaves ont t brutalement emmens comme prisonniers de guerre  Rome et vendus comme marchandise aux civils.

 
Ils formaient peut-tre ici la sous-classe la plus basse de l'empire, mais leur force de travail tait vitale pour les riches et les empereurs.

 
Ce qu'ils avaient en commun : ils taient privs de leurs droits et  la merci des convoitises et des caprices de leurs matres.




 
En l'an 70, Titus, le fils de l'empereur Vespasien, a clbr sa victoire sur les Judens avec une grande procession triomphale dans les rues de Rome.

 
Rayonnant, dans son char, le chef de l'arme accepta les hommages du peuple, et les spectateurs s'merveillrent de son prcieux butin de guerre, comme des artefacts d'or, d'ivoire et de pierres prcieuses, et un grand chandelier  sept bras, que Titus avait vol dans le temple de Jrusalem.

 
Mais le dfil avait aussi d'autres trophes : des milliers de prisonniers de guerre – la crme de la crme selon l'historien romain Josphe.




 
"Mme les prisonniers de guerre avaient l'air bien - pas un gchis", a dclar Josphe.

 
Les ennemis vaincus taient un lment rgulier des victoires romaines et une partie importante du butin des campagnes.




 
Les Guerres de Conqute qui ravagent l'Empire  partir de 200 av.

 
 200 aprs JC.

 
s'tendant de l'Angleterre au nord  la mer Noire  l'est et au Sahara au sud, a fourni aux Romains des milliers de prisonniers de guerre qui ont d travailler dur pour leurs conqurants.

 
Ce sort attendait galement les prisonniers du cortge de Titus - bientt ils feraient partie des millions d'esclaves qui formaient la classe la plus basse et aussi la base conomique d'une puissance mondiale.




 
 
Un habitant sur trois est esclave




 
Pour les spectateurs qui suivaient la procession de Titus, l'esclavage faisait partie intgrante de la vie.

 
Tmoin les Douze Tables de 450 av.

 
avec les lois de la Rpublique romaine, l'esclavage tait courant dans les premiers jours de l'Empire romain.

 
Par exemple, la loi indiquait quelles taient les rgles de libration des esclaves, comment ils pouvaient tre hrits et quelle punition s'appliquait aux esclaves qui avaient commis un vol.

 
Puisque les tables, selon les historiens, en disent autant sur ce qu'tait la socit avant que les tables ne soient faites, les lois sur les esclaves indiquent que l'esclavage faisait dj partie de la vie quotidienne  l'poque des rois romains.




 
L'importation d'esclaves est parallle aux victoires romaines sur les champs de bataille.

 
Gaulois , Grecs, Germains, Celtes, Thraces et autres soi-disant barbares qui subjugurent les Romains en Europe, en Asie Mineure et en Afrique du Nord.

 
En 167 av.

 
Plus de 150 000 personnes d'pire - une rgion de la Grce et de l'Albanie actuelles - ont t inspectes en tant que marchandises sur le march aux esclaves de Rome, et en 146 avant notre re

 
, 55 000 personnes ont t rduites en esclavage aprs la destruction de la ville de Carthage.




 
Dans l'ensemble, on estime que la pninsule italique abritait  l'poque deux  trois millions d'esclaves - ce qui signifie, si c'est vrai, qu'un habitant sur trois tait un esclave.




 
 
Prisonniers transports enchans




 
Arrachs  leur environnement familier, les esclaves ont fait face  un horrible voyage vers Rome.

 
Les pirates et autres marchands d'esclaves taient impatients d'amener les prisonniers de guerre des rgions extrieures  leurs nouveaux patrons.

 
Par exemple, des pirates de Cilicie - une rgion de la Turquie actuelle - contrlaient le trafic d'esclaves via l'le de Dlos dans la mer ge.




 
Comme pour le transport des esclaves noirs vers l'Amrique plus tard, les marchands d'esclaves ont entass les captifs sur le navire comme des harengs dans un tonneau.

 
Les esclaves recevaient juste assez de nourriture pour ne pas mourir.

 
Des milliers de personnes ont succomb  la maladie sur les ponts exigus, d'autres ont choisi la mort en sautant par-dessus bord.

 
Ceux qui atteignaient le port ngrier devaient souvent transporter des kilos de marchandises comme une mule de bt dans leur marche vers Rome.

 
Une pierre commmorative, rige en l'honneur d'un marchand d'esclaves de la mer Noire, rapporte que les esclaves taient parqus par groupes de huit enchans.




 
 
Vendu comme des animaux




 
Les prisonniers qui ont survcu au transport  Rome sont venus dans un pays de mœurs tranges et d'une langue inintelligible.

 
Le commerce dans les marchs aux esclaves tait tout aussi rglement que dans les ventes aux enchres de btail.

 
L'acheteur n'tait absolument pas autoris  rentrer chez lui avec des marchandises dfectueuses.

 
Les esclaves portaient donc autour du cou une plaque

 indiquant leur origine.



 
Selon les Romains, chaque nation avait ses propres caractristiques et talents, que l'acheteur pouvait utiliser  son avantage.

 
On disait que les Thraces taient forts et en bonne forme, les Gaulois taient de bons bergers et les Britanniques taient un peu idiots.




 
"Vous ne pouvez pas leur apprendre  lire ou  faire de la musique", a dclar sarcastiquement l'homme d'tat et philosophe Cicron  un ami lors d'une conversation sur les prisonniers de guerre aprs l'invasion de Csar en 55 av.

 
en Angleterre.




 
Les marchands d'esclaves, en outre, taient tenus de signaler tous les dfauts connus, internes et externes : maladies et autres blessures, tendance  la fugue ou maladie mentale.

 
Afin d'obtenir le prix le plus lev, un vendeur a fait de son mieux pour dcorer les esclaves offerts.

 
Avant l'ouverture des tals, les esclaves taient largement nourris et frotts avec des onguents pour les garder frais.

 
Selon l'historien romain Pline l'Ancien, la rsine tait une panace qui faisait briller la peau d'un esclave en un clin d'œil.

 
Avec de beaux vtements, le marchand pouvait couvrir les dfauts et les blessures de guerre de sa marchandise.

 
C'tait aussi la raison pour laquelle les acheteurs arrachaient les vtements des esclaves, exposs sur un podium.




 
 Quand vous achetez un cheval, vous demandez si la couverture peut tre enleve ; ainsi vous dshabillez aussi un esclave qui est  vendre, afin qu'aucun dfaut physique ne vous chappe , crivait le savant Snque.




 
La traite des tres humains a t conclue par un contrat, qui a libr l'acheteur d'une mauvaise affaire - si l'esclave ne remplissait pas ce qui avait t promis, l'acheteur pouvait porter plainte et rcuprer son argent.




 
 
Les romains aussi ont des esclaves sexuels




 
Cependant, pour ceux qui ont t vendus, il n'y avait aucune garantie.

 
Une fois que l'esclave a quitt le march, il ou elle tait sous le contrle du nouveau propritaire.




 
L'esclavage quivaut  la mort, a dclar une loi, qui stipulait galement qu 'une personne . . . est en fait mort  partir du moment o il a t captur. Pas mme un esclave n'tait autoris  garder son nom.

 
Le propritaire le modifiait comme il l'entendait, gnralement inspir de son propre nom ou de la rgion o l'esclave avait t achet.




 
La plupart des esclaves sont arrivs dans leur nouvelle maison sans leur conjoint ou leurs enfants.

 
Ils sont devenus une partie de la familia - le mnage auquel ils appartenaient dsormais.

 
Un esclave lui-mme ne pouvait ni se marier ni fonder une famille, mais il tait autoris  vivre avec un soi-disant contubernalis , qui signifie littralement  celui avec qui vous partagez la tente .

 
Le propritaire tait libre d'agresser des hommes ou des femmes dans les quartiers des esclaves chaque fois qu'il en ressentait le besoin.

 
Tous les enfants, quel qu'en soit le pre, revenaient au propritaire.




 
 
Travail de brosseur  dents




 
Les Romains ne considraient pas leurs esclaves comme des personnes, des mres, des pres, des fils ou des filles, mais comme des outils pour le travail quotidien.

 
Leur valeur dpendait de la faon dont ils faisaient leur travail et de leur utilit.

 
Les esclaves travaillaient dans des mnages plus petits comme bricoleurs, aidant  la cuisine, s'occupant des enfants et travaillant dans les champs.




 
Les riches, en revanche, pouvaient se permettre une multitude d'esclaves spcialiss.

 
Par exemple, Domitius Tullus avait des esclaves qui n'avaient rien d'autre  faire que de brosser les dents du vieux consul.

 
Et Livia, l'pouse de l'empereur Auguste, avait une arme d'esclaves domestiques pour tous les objectifs imaginables.

 
Une pierre tombale mentionnant ses esclaves rapporte que cette dame avait, entre autres, un mdecin de cour, un orfvre personnel, un boulanger, un cordonnier, un argentier, des gardiens pour les huiles parfumes, pour les vtements de pourpre, etc.

 
Avec d'autres seigneurs, les esclaves servaient de grants de magasin, d'artisans ou de bateliers avec une certaine libert de mouvement.

 
Les esclaves de la cour impriale pouvaient accder au rang de secrtaire ou de comptable.

 
Cependant, la grande majorit des esclaves se sont retrouvs dans une ferme  la campagne, o la vie tait dure.

 
En tant que berger, un esclave devait construire lui-mme une hutte de paille, de boue ou de gazon, guidant le troupeau du propritaire d'un pturage  l'autre.

 
Un berger dormait gnralement sur le sol nu dans le vent et les intempries.

 
D'autres esclaves travaillaient  la ferme, s'occupant des poulets, s'occupant des animaux domestiques ou cueillant le raisin.

 
Parfois, ils passaient la nuit avec les animaux dans l'table.




 
La plupart, cependant, vivaient dans la villa de leur patron - souvent seulement deux ou trois dans un petit loft,  proximit des quartiers du patron.

 
Les fouilles de l'une des grandes villas de Pompi montrent que les esclaves de la maison vivaient profondment dans le sous-sol, au bout d'un long et troit passage souterrain, invisible aux yeux de leur propritaire.




 
 
"Ne choyez pas les esclaves"




 
Les vtements d'un esclave taient entirement adapts  son travail.

 
Dans une maison distingue et  la cour impriale, les esclaves taient souvent bien habills et les femmes esclaves portaient des robes et des bijoux lorsqu'elles accompagnaient leur matre ou leur matresse ou servaient  table.

 
Les ouvriers agricoles devaient se contenter de vtements plus spartiates : selon l'historien grec Diodoros de Sicile, un groupe d'ouvriers agricoles en Sicile s'habillait de peaux de loup et de sanglier parce que leur propritaire leur refusait des vtements.

 
Un autre propritaire d'esclaves a dit  ses esclaves que s'ils voulaient des vtements si ncessaire, ils devraient voler un passant.




 
Cependant, de nombreux patrons ont ralis qu'il valait mieux garder les esclaves au chaud et satisfaits.

 
Selon le manuel d'tiquette pour les propritaires d'esclaves, crit par l'homme d'tat et crivain Caton l'Ancien, vous tiez cens fournir  un esclave "une tunique de 3,5 pieds (plus d'un mtre, ndlr) et un manteau tous les dix-huit mois".

 
Offrez-lui aussi une bonne paire de sabots tous les deux ans" . Il ne faut pas jeter l'ancien manteau : "Si vous lui offrez le nouveau, assurez-vous de rcuprer l'ancien afin qu'il puisse tre rutilis", tait le conseil. .




 
Les repas quotidiens taient souvent riches, mais le rgime alimentaire tait unilatral et pauvre en vitamines.

 
Les esclaves mangeaient du pain, du pain et encore du pain et, selon Caton, recevaient gnralement  quatre boisseaux (36 litres, ndlr) de bl en hiver et quatre et demi en t .

 
Un esclave enchan devrait recevoir quatre livres de pain par jour en hiver, cinq  partir du moment o il commence  bcher dans la vigne, puis revenir  quatre livres."




 
 
ducation  l'utilisation des esclaves




 
Caton tait connu pour son mode de vie frugal, mais les conseils qu'il donnait aux propritaires d'esclaves ne concernaient pas seulement la frugalit.

 
La socit romaine tait strictement hirarchise et les privilges taient accords selon le rang et la position.

 
Par exemple, seuls les citoyens de sexe masculin taient autoriss  porter une toge.

 
Une bande colore sur les vtements indiquait le rang d'une personne : un snateur avait une bande plus large qu'un noble ordinaire.

 
Lors d'un banquet, la qualit du vin et du menu correspondait prcisment au statut des convives, et lorsqu'un Romain se rendait au thtre, sa place dpendait de son rang dans la socit.

 
Aux yeux des Romains, il tait faux de traiter un esclave sur un pied d'galit avec un homme libre, aussi pauvre soit-il.

 
Un esclave n'a essay que le maigre repas et les vtements les moins chers.




 
Les enfants des classes aises apprenaient les diffrences de classe avec la cuillre.

 
 l'cole, vous avez appris  vous attendre  une obissance aveugle de la part d'un esclave, qui tait gnralement appel "garon" ou "enfant".

 
Pratiquez des phrases comme :




 
 Lve-toi, mon garon, il fait dj jour.

 
Ouvrez la porte et la fentre.  Donne-moi a ,  Prends mes chaussures et prpare mes plus beaux vtements  faisaient rgulirement partie du sujet.




 
 
Le collier empche le vol




 
La hirarchie qui imprgnait la socit romaine maintenait les esclaves dans une poigne de fer.

 
Les grandes rvoltes d'esclaves taient rares - surtout aprs les meutes vers 70 av.

 
de l'esclave Spartacus, qui s'est termine de faon dramatique : le long de la Via Appia , une route principale romaine, quelque 6000 rebelles ont t publiquement crucifis comme moyen de dissuasion.

 
Habituellement, les esclaves offraient une rsistance passive.

 
Nous savons d'aprs les archives judiciaires romaines que les propritaires ont d  plusieurs reprises faire face  des esclaves qui prtendaient tre malades, volaient, s'enfuyaient ou travaillaient lentement, bien qu'ils aient rarement conduit  des poursuites.

 
Souvent, les propritaires d'esclaves punissaient eux-mmes les dsobissants - rapidement et durement.




 
 la campagne, les esclaves gnants devaient tre enferms dans un btiment avec des lucarnes troites afin qu'ils ne puissent pas atteindre la fentre, selon l'crivain Columella dans son manuel agricole du 1er sicle aprs JC.




 
Les esclaves emprisonns  plusieurs centaines de kilomtres de leur terre natale n'envisageaient gnralement pas de s'enfuir.

 
Pourtant, certains taient marqus ou tatous sur le visage pour avertir leur entourage et les futurs propritaires potentiels qu'ils prsentaient un risque de fuite.

 
Lorsque les propritaires d'esclaves reprenaient un esclave en fuite, ils pouvaient empcher une autre vasion en ajustant autour de son cou un collier avec l'avertissement grav dans le mtal :  Accroche-toi  moi, car je fuis.

 
L'utilisation de ces anneaux de cou tait si rpandue qu'au fil du temps, le message a t raccourci en TMQF :




 
" Tenez -moi dmissionner Je m'enfuis .




 
 
Les propritaires sous-traitent la punition




 
Les esclaves rcalcitrants risquaient la flagellation ou d'autres chtiments corporels.

 
Si le propritaire ne voulait pas faire ce sale boulot lui-mme, il pouvait le sous-traiter.

 
Les prires de mort de la ville de Puteoli prs de Naples en taient particulirement friandes.

 
Sur une inscription murale du 1er sicle aprs JC.

 
un devis avec tarifs se lit comme suit: "Notre socit fournit un poteau, des manilles, une corde pour la flagellation et pour les excuteurs.

 
Le principal paye quatre sesterces pour (…) chacun des flaux et pour le bourreau' Le montant correspondait  une demi-journe de salaire pour une secrtaire.




 
Enfin, le propritaire d'esclaves pouvait choisir de faire mettre  mort l'esclave de la manire la plus humiliante.

 
Les esclaves rebelles taient brls sur le bcher ou aux btes sauvages, ou clous sur une croix.




 
Les esclaves qui ont abandonn leur propritaire taient particulirement troubls.

 
L'empereur Hadrien a condamn  mort une esclave qui s'est tue sous la menace lors d'un raid sur son patron.

 
"Qu'aucun esclave ne pense mme  sa propre vie quand son matre est en danger"




 
Une autre punition, qui quivalait en fait  une excution, tait une condamnation  perptuit comme gladiateur ou galrien.

 
Sur les galres, les esclaves transpiraient sur les rames pour faire naviguer leurs propritaires ou l'arme le long des rives de la Mditerrane.

 
La vie  bord tait sans piti.

 
Les galriens se ramaient souvent jusqu' la mort.




 
 
Esclave pour la vie




 
En dsespoir de cause, de plus en plus d'esclaves s'aventuraient – au pril de leur vie –  tuer leurs matres.

 
Le meurtre tait souvent le dernier recours.

 
Le juriste romain Callistratus a crit environ 200 aprs JC.

 
que les esclaves qui conspiraient contre leurs matres taient gnralement brls vifs.




 
Le propritaire d'esclaves Larcius Macedo , dcrit par le juriste et crivain Pline le Jeune comme un homme trs cruel, tait dans le bain lorsque ses esclaves domestiques l'ont attaqu, l'ont battu  moiti  mort et l'ont tran sur le trottoir chaud pour donner l'impression qu'il souffrait de la Chauffer. avait succomb.

 
Malheureusement pour les esclaves, il reprit conscience assez longtemps pour s'assurer que les rebelles pouvaient tre punis "comme c'est la coutume" pour de tels pchs.




 
Il est enregistr comment Pedanius Secundus , un citoyen romain, a t tu par ses esclaves lorsqu'il a retir sa promesse de libration.

 
Les vols ne sont qu'un petit chantillon des nombreuses conspirations contre les propritaires d'esclaves romains.

 
La libration tait possible, mais rare.

 
Seuls quelques-uns - comme les esclaves impriaux qui taient secrtaires ou serviteurs privs de l'Empereur - ont eu cette chance.

 
Un esclave pouvait galement tre libr par la volont de son propritaire.

 
Dans d'autres cas, l'esclave s'est achet gratuitement auprs de l'tat ou de son propritaire, ou a t rachet par un tiers.

 
L'tat devait approuver l'affranchissement, aprs quoi l'esclave acquit la citoyennet avec tous les droits dont jouissaient galement les autres citoyens libres.

 
Cependant, son pass a souvent hant l'esclave affranchi.

 
L'absence de famille peut tre source de ridicule et d'exclusion.

 
Un affranchi - malgr le droit formel de le faire - ne pouvait essentiellement pas se prsenter aux lections, car sans rseau familial, il tait impossible d'obtenir suffisamment d'argent et de soutien pour les lections.

 
Et un esclave libr pouvait tre contraint de travailler pour son ancien propritaire quelques jours par an.




 
Les sources romaines ne parlent que d'un seul esclave qui a russi  se soustraire  son destin et  gravir les chelons sociaux.

 
Nous ne connaissons pas son nom, mais nous savons qu'il est n en Asie Mineure peu avant le dbut de l' re commune et qu'il tait un serviteur du gnral Tibre, qui l'a libr.

 
Une fois libr, il s'est alli avec l'empereur Caligula et a gravi les chelons sous Claudius et plus tard Nron, devenant finalement secrtaire priv de l' empereur Vespasien.

 
L'empereur leva son secrtaire  la pairie, et l'ex-esclave pousa une femme libre, qui lui donna trois fils.




 
Cependant, une fin aussi heureuse tait rare.

 
La plupart des esclaves de l'Empire romain sont morts comme ils avaient vcu : esclaves, sans nom, sans hritiers et sans mmoire.




 
 
 
 
 
 
 
5.

 
Spartacus secoue Rome




 
 
En 73 av.

 
fait trembler de peur un humble esclave d'une grande puissance.

 
Sans autre perspective que de mourir dans l'arne, le jeune gladiateur Spartacus plonge dans une meute sanglante.

 
Avec 74 autres esclaves, il s'vade de la prison qu'est l'cole des gladiateurs et part en rafle pendant deux ans.

 
Son humble arme d'esclaves compte au moins 60 000 guerriers vengeurs, pillant des villes, crasant des lgions et laissant derrire eux une trane de mort et de destruction.




 
Un jour de printemps en 73 av. le

 
gladiateur Spartacus saute le pas.

 
Emprisonn avec des centaines d'autres esclaves  l'cole de gladiateurs de la ville de Capoue au sud de Rome, il sait quel sort l'attend.

 
Les entranements quotidiens des esclaves ne sont que des exercices, jusqu' ce que les Romains les enferment dans l'arne, comme ils le font toujours, et les fassent se battre entre eux ou contre des animaux sauvages jusqu' la mort.

 
Spartacus sait qu'avec sa force et une bonne dose de chance, il pourra peut-tre tenir quelques annes.

 
Mais tt ou tard les choses tournent mal.

 
Il sera alors abattu comme une bte,  l'amusement et  la consternation du peuple romain.




 
Bien que les gladiateurs soient fortement gards jour et nuit, Spartacus a conu un plan d'vasion audacieux.

 
Avec 200 autres esclaves, il veut occuper l'armurerie, tuer les gardes et se frayer un chemin vers la libert.

 
Alors que le moment de leur action approche, Spartacus s'alarme.

 
Parce que tout  coup de grands cris retentissent dans le btiment.

 
Un prisonnier a trahi ses camarades et averti les gardes.

 
Le plan visant  tuer les gardes et  se frayer un chemin hors de l'armurerie avec des pes, des lances et des poignards n'est plus valable.

 
Ils trouvent rapidement quelque chose de nouveau et ensemble ils se dirigent vers la cuisine.

 
Ici, ils saisissent tout ce qui peut servir d'arme : brochettes de viande, couteaux de boucher tranchants, tout ce qui peut hacher, empaler, trancher et frapper.

 
Arms de cela, ils se jettent sur les gardes de l'cole, qui se dfendent avec l'pe et la lance.

 
Les nombreuses heures d'entranement au combat  l'cole de gladiateurs sont enfin utiles aux insurgs.

 
Ils massacrent les gardes sans piti et s'enfuient  travers l'cole vers la libert.




 
La tentative d'vasion a russi, mais pour les esclaves, le danger est pratiquement pass.

 
L'Empire romain est connu pour craser sans relche toute meute.

 
Ils ne sont arms que d'ustensiles de cuisine et ne dureront probablement pas longtemps.

 
Mais au bonheur et  l'merveillement des esclaves, une charrette  bascule, lourdement charge d'armes, s'approche d'eux.

 
Les insurgs arrtent le char et utilisent les pes brillantes (les glaeuls, d'o vient le nom de gladiateur), les lances et les redoutables tridents qui donnaient toujours des frissons supplmentaires aux spectateurs dans l'arne.




 
 
Celtes et Allemands en fuite




 
Ils se dirigent vers le sud de bonne humeur.

 
Selon l'historien Salluste, seuls 74 des 200 gladiateurs ont atteint la libert.

 
Mais la faon dont ils y pitinent dans leurs robes simples et avec leur armure redoutable, ils terrifient chacun d'eux.

 
La plupart sont des Celtes, des Allemands et des Thraces - des hommes qui ont ressenti la poigne de fer de Rome au dbut de leur vie.

 
Les combattants allemands et celtes - ou leurs parents - comme de nombreux autres esclaves ont t amens ici 30 ans plus tt aprs les campagnes du gnral Marius contre leurs tribus en Europe du Nord.

 
Thrace est aussi un pourvoyeur d'esclaves.

 
Le pays  l'ouest de la mer Noire est connu pour ses guerres acharnes contre Rome et pour ses grands guerriers athltiques, passionns de bataille, de chasse et de grands cruches de bon vin.




 
Spartacus en fait partie.

 
Enfant, sa rgion a t attaque par les armes romaines du

 
dictateur Sulla, qui ont maltrait et vol la population. De plus, des durs  cuire comme Spartacus ont t contraints de se battre aux cts de l'ennemi dans les soi-disant auxilia , les troupes auxiliaires des Romains.

 
Les guerriers trangers devaient tre inconditionnellement fidles  Rome.




 
Comme tant d'autres auxiliaires romains, il dserta, mais fut rattrap par des lgionnaires lors de sa fuite.

 
Spartacus a t conduit enchan  Capoue,  200 kilomtres au sud de Rome, o des gladiateurs ont t entrans afin que le sommet de la socit romaine puisse les engager pour combattre lors de funrailles, de tournois et de festivits de propagande.

 
L'humiliation et les coups font partie de la vie d'un gladiateur.




 
Se battre  mort en tant que gladiateur est gnralement une punition pour les pires criminels, mais Spartacus ne l'est pas.

 
Ni le Celte Crixus , qui dirige le vol avec Spartacus.

 
Ils doivent survivre ensemble.




 
 
Les esclaves forment une arme




 
Les rebelles campent sur le Vsuve,  20 milles au sud de Capoue.

 
Un sicle plus tard, le volcan endormi ensevelira les villes de Pompi et d'Herculanum dans un enfer ardent de lave et de cendres.

 
Mais  l'poque de Spartacus, c'est encore un endroit paisible, envahi de htres, de pins et de pommiers, entre lesquels l'arme d'esclaves peut facilement se cacher sur les pentes.

 
Mme les jours les plus chauds et les plus ensoleills, les brumes rampent le long du sommet de 1 200 pieds.

 
La nourriture est abondante, dans les forts et dans les champs fertiles sur les pentes.




 
Lorsque les soldats de Capoue traquent la troupe de Spartacus, les Romains remarquent  quel point les esclaves sont prts  se battre pour leur libert.

 
Les gladiateurs massacrent les lgionnaires et les dpouillent de leurs armes et quipements.

 
Lances, cuirasses et casques sont un ajout bienvenu  leur arsenal.

 
Les objets vols dans les grandes maisons de campagne et les fermes de cette rgion sont galement trs demands.

 
Outre les bijoux , les pichets en terre cuite et autres objets de valeur, on trouve en abondance du pain, du fromage et de l'huile d'olive, voire des dlices tels que des œufs d'autruche et du vin des meilleures annes.

 
Aprs un raid, les insurgs partagent quitablement la nourriture et les objets de valeur.




 
Les rumeurs de l'arme d'esclaves se rpandent et de nouveaux guerriers font leur apparition.

 
Non seulement des esclaves, mais aussi des groupes pars de malchanceux libres et appauvris et de paysans sans terre, chasss de leurs fermes par les empires romains, qui doivent dsormais gagner leur vie comme journaliers en rcoltant le foin et la cueillette du raisin.

 
Quelques mois seulement aprs leur fuite de Capoue, les troupes de Spartacus se comptent dj par milliers : hommes, femmes et enfants, dont beaucoup gotent  la libert pour la premire fois de leur vie.

 
De nombreux guerriers paysans n'ont ni arme ni bouclier.

 
Ils tissent eux-mmes des boucliers avec des branches, tout comme ils  tissent des paniers avec des brindilles dont ils ont besoin  la ferme , dit le chroniqueur Sallustius .




 
La formation de cet quipage htroclite est prise par Spartacus lui-mme, comme il l'a appris en tant que soldat thrace, romain et gladiateur.

 
Chaque jour, l'arme de chiffons devient de plus en plus une force combative.




 
 
Les esclaves doivent mourir de faim




 
Spartacus et Crixus ont toujours su que cela arriverait un jour.

 
Pourtant, la vue est  glacer le sang lorsqu'ils voient les lgionnaires romains se profiler au loin, se dirigeant vers leur camp sur la montagne.

 
Le soleil scintille dans leurs cuirasses, les casques brillants et les aigles d'argent au sommet de leurs bannires.

 
Rome entre par milliers.




 
 la surprise de Spartacus, les Romains n'attaquent pas, mais campent au pied de la montagne.

 
Le commandement de l'arme a dcid d'affamer l'ennemi – ce qu'il a fait tant de fois auparavant.




 
La stratgie des Romains convient bien  Spartacus.

 
En tant que Thrace, il a grandi avec des tactiques de gurilla.

 
Combats en terrain montagneux, attaques nocturnes, embuscades et ralliements rapides, c'est dans le sang des Thraces.

 
En plus des comptences d'organisation qu'il a acquises dans l'arme romaine, il sait qu'il peut affronter les Romains.

 
Il a explor la rgion et a vu qu'il n'y avait qu'un seul chemin jusqu' cette partie de la montagne o se trouvent ses troupes.

 
Les Romains sont majoritaires et probablement bloqus de cette faon.




 
C'est pourquoi Spartacus ordonne  son peuple de cueillir des vignes et de les tisser en longues cordes.

 
L'arme d'esclaves attend la tombe de la nuit et descend les cordes.




 
Il fait nuit quand les insurgs sont de nouveau rassembls au pied de la montagne.

 
Silencieusement, ils se faufilent jusqu'au camp romain, o ils se jettent de toutes leurs forces sur les soldats endormis.

 
Bien que les Romains soient majoritaires, cette attaque les assomme.

 
Les lgionnaires sont habitus  tre du ct des attaquants ; leurs rangs serrs sont leur grande force.

 
Ils ne sont pas prpars au tumulte et au combat au corps  corps avec des gars plus grands et plus forts qu'eux.

 
Pris de panique, ils s'enfuient, et ravitaillements, vhicules, armes et autres quipements militaires tombent entre les mains des insurgs.




 
 
La population aide les esclaves




 
Alors que l't 73 av.

 
L'Italie du Sud fleurit, les gladiateurs se reposent.

 
La victoire sur les Romains est enivrante.

 
Cependant, Spartacus ne se fait aucune illusion.

 
Connaissant trop bien les Romains et leur arme, le gladiateur se rend compte que sa victoire est une gifle aux gnraux et aux hotemetotes de l'empire, dj branl par les troubles en Espagne et une guerre  Klein. -Asie.

 
Rome ne peut pas avoir une meute d'esclaves.

 
Spartacus a raison.

 
Bientt Rome envoie plusieurs lgions, conduites entre autres par les prteurs Publius Varinius et Lucius Cossinius , pour anantir l'arme d'esclaves.

 
L'Empire prend la menace pose par Spartacus au srieux, et avec raison.

 
Car les lgionnaires envoys tombent en masse  cause des nombreuses embuscades et attaques rapides autour du Vsuve.

 
Selon l'historien Plutarque, les hommes de Spartacus ont failli attraper Cossinius lui-mme alors qu'il se baignait dans son camp - le prteur parvient d'abord  s'chapper, mais est tu peu de temps aprs.




 
Aprs les succs, la foule a lanc un raid le long de la cte sud-ouest.




 
"Ils ont travers toute la Campanie", raconte l'historien romain Florus , qui a vcu environ 150 ans aprs la rvolte des esclaves,  propos de l'arme d'esclaves qui faisait trembler de peur les propritaires d'esclaves du sud.

 
La plupart des autres rsidents, cependant, aiment voir l'arme arriver.

 
200 ans plus tt, Rome a subjugu cette partie de la botte, et les souverains romains sont toujours mal aims.

 
Les Campaniens sont prts  aider Spartacus.




 
 
La querelle des chefs rebelles




 
Aprs avoir rempli les estomacs et les wagons de ravitaillement, Spartacus et son arme se dirigent soudainement vers le nord.

 
Les historiens ne savent pas pourquoi.

 
La dcision peut tre un compromis entre Spartacus et son co-leader Crixus .

 
La fuite de Spartacus du mont Vsuve ne plat pas  Cri xus ; il veut exploiter la srie de succs et vaincre les Romains une fois pour toutes.

 
Spartacus prfrerait aller au nord et  travers les Alpes pour que tout le monde puisse rentrer vivant.

 
Le diffrend semble avoir t rsolu par la dcision d'attaquer le prteur Varinius , mais seulement aprs un afflux de nouveaux combattants.

 
Collectivement, les esclaves migrent vers une zone de grands pturages, o ils recrutent des bergers forts et rapides qui sont habitus  survivre sur des terrains accidents avec des loups et des ours.




 
Les insurgs se promnent sur des sentiers pour les caravanes de mulets et le btail.

 
Ils sont trop troits pour l'arme romaine avec son armure et son quipement lourd, mais juste pour Spartacus et son arme de gurilla.

 
La procession serpente habilement sur les monts Picentini dans le sud de l'Italie.

 
La neige poudre les pentes des montagnes et les buissons bas, tandis que l'arme d'esclaves marche sur les sommets,  1800 mtres d'altitude.

 
De l'autre ct, un paysage fertile s'ouvre : la Lucanie avec ses vastes champs et ses nombreux esclaves.

 
Un bon nombre d'entre eux rejoignent Spartacus, et au printemps 72 av.

 
l' arme d'esclaves, selon l'historien grec Appianus , compte 70 000 hommes, prts  affronter Varinius .




 
La rencontre sanglante devient une grosse dception pour Varinius .

 
Les troupes de Spartacus submergent non seulement les Romains, mais s'emparent galement de leurs bannires et de leurs haches, les faisceaux, tous deux symboles de la puissance de Rome.

 
"Aprs cela, beaucoup plus d'hommes se sont prcipits vers Spartacus pour le rejoindre", dit Appianus , qui a vcu de 95  165 aprs JC.

 
La foule croissante d'esclaves conquiert maintenant la ville voisine de Thurii , o les forgerons sont convertis en armements.

 
Peu de temps aprs, les chanes d'esclaves sont forges en pes, lances et pointes de flches.

 
Pendant ce temps, d'autres parcourent la campagne environnante, o ils attrapent des chevaux sauvages.

 
Les animaux trs forts peuvent toujours tre utiles au combat.




 
 
Romains comme gladiateurs




 
Alors que l'arme d'esclaves se dplace plus au nord, les insurgs se sont spars.

 
Les deux tiers des troupes continuent sous le commandement de Spartacus - le reste sous Crixus , qui veut toujours voir du sang et, selon Salluste, veut attaquer immdiatement les troupes romaines.

 
Les choses ne vont pas bien pour Rome en ce moment.

 
Les succs de l'arme d'esclaves font comprendre aux dirigeants que ce ne sont pas quelques hommes qui ont draill, mais une rvolte potentiellement mortelle qui peut perturber l'empire.

 
L'autorit nomme deux consuls, qui sortent pour craser l'arme d'esclaves.

 
Un, Lucius Gellius Publicola , traque l'arme de Crixus au Mont Gargano sur la cte adriatique.

 
Les esclaves attaquent, mais cette fois les lgionnaires ne cdent pas et tuent Crixus .

 
Les esclaves en fuite ne vont pas loin et sont massacrs.

 
Pendant ce temps, Spartacus a avanc vers le nord avec ses hommes.

 
Quelque part dans le nord des Apennins, une chane de montagnes qui traverse l'Italie centrale, eux aussi sont dpasss par les troupes romaines.

 
Le chef des esclaves prpare  la hte son arme pour la bataille, et dans son discours devant ses troupes, une phrase rsonne au-dessus des montagnes : "Attack to Attack"




 
Les hommes de Spartacus surprennent les Romains, qui pensaient rencontrer un ennemi dvast par la dfaite et la mort de

 
Crixus . Les vagues d'assaut des cavaliers sur de petits chevaux, montant audacieusement dans les rangs des hommes avec des lances et des lances, secouent les rangs.

 
L'arme d'esclaves est en infriorit numrique et bat  nouveau les troupes du commandant de l'arme romaine.

 
Les lgionnaires doivent courir pour sauver leur vie sur les routes de montagne escarpes en tenue de combat lourde.

 
Les esclaves victorieux reconstituent leurs rserves en rcuprant le matriel romain abandonn - ustensiles de cuisine, sacs, paniers, pelles, pelles, crochets en fer, haches, scies, faux et brouettes - et laissent les centaines de prisonniers de guerre traner le butin jusqu' leur camp.

 
Et ici, Spartacus clbre son plus grand triomphe depuis son vasion de l'cole de gladiateurs de Capoue.

 
Avec une crmation symbolique au milieu, il offre  Crixus des funrailles dignes d'un grand homme.

 
Et pour se venger, 300 prisonniers de guerre romains doivent se battre comme des gladiateurs jusqu' la mort.

 
A la lueur du bcher, les visages des anciens gladiateurs brillent de satisfaction.




 
 
Crassus instille la peur




 
Tout au long de la fin de l't et de l'automne 72 av.

 
Spartacus et ses guerriers vivent toujours dans une transe triomphante.

 
C'est peut-tre pour cela qu'ils font demi-tour dans la ville de Mutina – aujourd'hui Modne.

 
Peut-tre que les chances de la guerre leur ont donn le courage de s'attaquer au cœur du royaume entre les sept collines ; les historiens ne savent pas.

 
Quoi qu'il en soit, 60 000 insurgs marchent  nouveau vers le sud.




 
La marche triomphale se poursuit jusqu' ce que des nouvelles inquitantes parviennent au camp d'esclaves  la fin de l'automne.

 
Une nouvelle race de troupes romaines est en mouvement, rapportent des claireurs.

 
Les lgionnaires dfilent en grand nombre.

 
La rumeur parle de leur commandant en chef, Marcus Licinius Crassus - un chef d'arme dtermin et impitoyable.

 
Ses soldats sont la mort pour lui.

 
Diriges par Crassus, les lgions romaines sont un ennemi redoutable.




 
Lorsque les gladiateurs ressentent le premier froid hivernal, un soupon de dcouragement se glisse soudain dans les rangs.

 
Les esclaves ont err pendant des mois, parcourant prs de 2000 kilomtres  pied, le tout pour la libert.

 
Ils ont remport une victoire aprs l'autre et enterr l'un de leurs deux chefs.

 
Ils russissent toujours, mais leur esprit leur dit que les Romains ne seront pas drangs, certainement pas par des esclaves et des gladiateurs.




 
 
Spartacus veut prendre la Sicile




 
Avec les troupes endurcies de Crassus  l'esprit, les guerriers esclaves coutent attentivement Spartacus dvoiler son nouveau plan : emmener toute l'arme en Sicile, dclencher une rbellion, prendre le contrle de l'le et vivre en libert.

 
Le plan n'est pas aussi impraticable qu'il peut sembler  premire vue.

 
La Sicile est le premier territoire d'outre-mer de Rome et le grenier de la puissante rpublique.

 
Et l'le a une grande population d'esclaves, qui a rsist  plusieurs reprises aux dirigeants romains.

 
Avec un courage retrouv, l'arme d'esclaves se met en route et,  la fin de l'anne, ils sont au dtroit de Messine, le dtroit qui spare la Sicile du continent.




 
Pour les insurgs, leur libert dpend des pirates locaux - des marins engags dans le commerce illgal d'esclaves et l'enlvement d'minents Romains.

 
Spartacus se connecte rapidement avec les pirates, qui prvoient de transfrer 2 000 hommes de Spartacus tandis que les autres se cachent dans les montagnes.

 
L'avant-garde commence alors l'meute selon le plan, et quand cela a clat, la force principale suit.

 
Le rve de la vie libre se profile  l'horizon, alors que le ciel devient rouge au coucher du soleil sur l'le montagneuse.

 
Le rve ne se ralisera jamais.




 
Soit les pirates ont eu peur, soit – plus probablement – ils ont t soudoys par le souverain romain de l'le. Au moment o les

 
troupes de Spartacus s'alignent sur la plage pour embarquer, les pirates sont partis depuis longtemps.

 
Dsesprment, les hommes tentent de fabriquer de grands radeaux, mais en vain.

 
Le violent maelstrm dchire les radeaux.

 
La porte de la terre promise est ferme.




 
 
Les esclaves tombent dans un pige




 
Spartacus et son arme se dplacent  nouveau vers le nord, mais quelque part dans la pointe de la botte, o la terre ne fait que 35 miles de large, les esclaves heurtent un mur.

 
Littral.

 
Devant Spartacus, les soldats de Crassus se tiennent derrire un retranchement qu'ils ont construit pour arrter les insurgs.

 
Au-del de Spartacus se trouve un paysage hivernal froid et dsol, o il n'y a aucun moyen d'obtenir de la nourriture pour ses nombreux hommes, et il semble que les Romains aient toute la patience du monde pour affamer leurs ennemis.

 
Sur leurs chevaux rapides, certains des hommes de Spartacus parviennent  percer la barricade.

 
Mais la joie est de courte dure.

 
Immdiatement, les Romains attaquent les hommes restants et Spartacus doit revenir pour aider ses camarades.




 
Ni l'esprit combatif ni les armes n'ont aid  traverser le retranchement.

 
Les haches et autres outils des gurilleros sont utiles lorsqu'ils se mettent au travail en remplissant la tranche profonde de bches, de terre, de carcasses et de Romains morts.

 
Enfin, en plein hiver, l'arme d'esclaves peut poursuivre sa route.

 
Spartacus pse sur ses options conomes, et elles ne sont pas prometteuses.

 
Il envisage brivement d'aller  Brundisium - une ville portuaire du sud-est de l'Italie - puis de naviguer vers la Grce.

 
Mais  peine l'arme est-elle mise en mouvement que Spartacus est inform que le proconsul Marcus Lucullus vient d'y dbarquer avec ses troupes.




 
De l'autre ct de la rivire Silarus , dans le sud-ouest de l'Italie, un soleil de printemps aquatique brille sur les montagnes, les valles et les oliveraies disperses.

 
Spartacus voit clairement o il va.

 
Il est pris entre deux armes romaines, et il n'y a qu'une seule issue - vivante ou morte - pour attaquer Crassus.




 
Prs de l'arme romaine, Spartacus rassemble les siens autour de lui et leur demande de lui amener son cheval.

 
Tenant l'animal calmement, il dit  ses soldats : Si nous gagnons, nous obtiendrons beaucoup de bons chevaux de l'ennemi.

 
Sinon, je n'ai pas besoin de cheval , raconte le dernier historien Plutarque.

 
Puis Spartacus abat son fidle animal.

 
Le rituel montre qu'il n'est pas un gnral au-dessus de ses hommes.

 
C'est un esclave comme les autres.

 
Comme ils ont vcu ensemble, maintenant ils vaincront ou mourront ensemble.




 
 
chutes de Spartacus




 
Les deux armes se rapprochent et le regard de Spartacus trouve Crassus parmi ses lgionnaires blinds.

 
Le capitaine a l'air terrifiant, blind et haut  cheval.

 
Les yeux des deux hommes se croisent un instant, puis Spartacus se prcipite vers Crassus.

 
Il le frappe avec l'pe leve, tandis que les gardes du corps tentent de protger Crassus.

 
Le gladiateur enrag blesse un groupe de Romains, tandis que l'agitation l'entrane de plus en plus dans l'enchevtrement des combats.

 
Choqus, les esclaves voient Spartacus tomber.

 
L'arme d'esclaves se dsintgre et les Romains exploitent immdiatement la situation.

 
Sans piti, ils se frayrent un chemin  travers les rangs de l'ennemi, laissant les rives du Silarus jonches de cadavres.

 
Lorsque les combats seront termins, la majeure partie de l'arme d'esclaves sera morte.




 
Les survivants fuient, mais n'chappent pas  la danse.

 
L'arme de Crassus dpasse 6 000 esclaves.

 
Et la vengeance de Rome s'avre horrible.

 
Les esclaves sont crucifis et pendus au bord de la route de la Via Appia , la route principale entre Capoue et Rome.

 
Le chemin de la libert est maintenant le chemin de la mort, plein de lamentations et de lamentations.




 
Avec ses hommes, Spartacus est jet dans une fosse commune sans nom, tandis que Crassus reoit les hommages  Rome.




 
L'histoire est base sur Salluste, Plutarque, Appien et d'autres historiens anciens qui ont dcrit la rbellion de Spartacus.




 
 
 
 
 
 
 
6.

 
Les empereurs ruinent l'empire




 
 
Pendant cinq sicles, l'empereur romain a t l'homme le plus puissant du monde.

 
Tout le grand empire  sa disposition, et il avait la plus grande arme de son temps.

 
Son pouvoir tait illimit, et mme la divinit tait  sa porte.

 
Certains empereurs ont dirig l'empire de manire exemplaire et ont apport une prosprit sans prcdent  Rome, mais d'autres ont succomb  la tentation et ont gouvern avec un mlange bizarre de paranoa, de mgalomanie et de perversions sexuelles.




 
La dcoration en elle-mme tait modeste.

 
Si le nom d'Octavian n'avait pas t sur toutes les lvres  cette poque, les passants auraient  peine remarqu les deux branches de laurier et le bouclier sur le montant de la porte de la maison du gnral.

 
C'tait le 16 janvier 27 avant JC, et les symboles simples marquaient l'un des vnements les plus importants de l'histoire de l'Empire romain.

 
Ils ont indiqu que le Snat a transfr le pouvoir sur l'empire  Octavian - y compris le commandement de l'arme et le contrle des gouverneurs de province jusqu'alors puissants.




 
Jusque-l, l'empire tait une rpublique, avec un pouvoir divis selon des principes plus ou moins dmocratiques.

 
Maintenant Octavian est devenu le premier empereur de Rome, sous le nom d'Imperator Caesar Divi Filius Auguste.

 
Les gnrations futures le connatraient sous le nom d'Auguste –  l'Exalt .




 
Le nouvel empereur prfra lui-mme le titre de princeps , premier citoyen, et il affirma humblement que, s'il avait  la plus grande influence de tous, il n'avait pas plus de pouvoir qu'aucun autre .




 
En ralit, Auguste sous le principat – comme on appelle officiellement l're impriale – tait un autocrate absolu, mais il gardait son pouvoir bien cach.

 
Il avait ses raisons pour cela.

 
Premirement, Auguste voulait  tout prix viter d'apparatre comme les rois qui avaient gouvern Rome dans les premires annes et qui avaient t chasss de la ville.

 
La deuxime raison, plus importante, tait qu'il voulait prendre ses distances avec Jules Csar, dont les tentatives d'usurpation du pouvoir absolu avaient plong le pays dans une guerre civile sanglante.




 
La mort de Csar a inaugur une priode chaotique au cours de laquelle des gnraux successifs ont tent de prendre le pouvoir.




 
Ce n'est que lorsque Octave - plus tard empereur Auguste - en 31 av.

 
son dernier rival, Marc Antoine, vaincu  la bataille d'Actium, la paix est rtablie  Rome.

 
 cette poque, les Romains en avaient assez de la guerre civile et des chefs d'arme rebelles, le Snat dcida donc de remettre le pouvoir entre les mains d'Auguste.




 
 
Aot apporte la paix




 
Alors qu'il tait clair pour presque tout le monde que Rome avait depuis longtemps dpass la forme rpublicaine de gouvernement et avait besoin d'un homme fort, personne ne l'a dit  haute voix.

 
Et certainement pas l'empereur Auguste.

 
Il s'effora de donner l'impression qu'il n'agissait pas arbitrairement ou pour son propre profit et rassembla autour de lui un groupe d'hommes avec lesquels il partageait officieusement le pouvoir.

 
Il a galement lanc de grands projets de construction et a donn  Rome des bains publics et des thtres.




 
Lorsqu'il eut considrablement tendu l'empire, le nouvel empereur ramena la paix dans les provinces, et la paix revint aussi  Rome.

 
En 17 av.

 
Rome a clbr son 800e anniversaire avec Auguste  la barre en triomphe.

 
L'poque de la tyrannie tait rvolue et les Romains s'enfuirent avec leur empereur.

 
Au cours des dernires annes de sa vie, Auguste a fait quelque chose d'indit : il a crit sa Res Gestae - un rcit des choses qu'il avait accomplies dans sa vie.

 
Selon l'empereur lui-mme, qui rgna pendant 41 ans, il fonda des temples, donna de l'argent  des causes publiques, donna au peuple des spectacles de gladiateurs et donna de l'argent et des terres  ses soldats.




 
Lors d'un voyage  la place Nola prs de Naples en 14 aprs JC.

 
Auguste est mort de maladie.

 
Il avait fond le principat et dmontr sa force, mais c'tait maintenant  ses successeurs de le protger et de le dvelopper.

 
Les historiens s'accordent  dire que l'poque d'Auguste fut l'une des plus grandes heures de gloire de l'Empire romain.

 
Cependant, ses successeurs ont eu du mal  galer les ralisations du premier empereur.

 
L'crivain romain Tacite crivit plus tard que "les chaussures d'Auguste taient si grandes" que ses successeurs ne pouvaient pas les remplir.




 
 
Stepson hrite de l'empire




 
Auguste a t remplac par son beau-fils Tibre, qui sur le papier tait l'empereur idal.

 
Non seulement il avait command plus d'armes et command plus de provinces que quiconque, mais Auguste avait mme partag le pouvoir avec son beau-fils dans ses dernires annes, qui avait ainsi dj appris l'art de diriger le grand empire.

 
Personne n'tait mieux qualifi comme successeur que Tibre, et avec le changement de pouvoir, les Romains entrevoyaient un avenir radieux.

 
Mais ils ont t amrement dus.




 
Tibre ne possdait ni les comptences sociales ni la modestie de son prdcesseur et, de peur de perdre le pouvoir, il commena  exterminer ses ennemis.

 
Son arme principale tait la soi-disant lex maiestatis - une loi punissant la haute trahison de mort.

 
L'application de la loi a pris une tournure bizarre lorsque les Romains ont dcouvert que toute dclaration aboutissant  une condamnation donne droit  une part des biens du condamn .

 
D'innombrables Romains se sont signals et les condamnations  mort se sont succdes rapidement.

 
Aprs 14 ans, Tibre se retira sur l'le de Capri, entour d'esclaves, d'astrologues et de nombreux amants et matresses.

 
Selon l'historien Sutone, plus tard dans la vie, l'empereur tait obsd par les relations sexuelles avec des personnes des deux sexes et de tous ges.

 
Il organisait des orgies, et quand il choisissait un partenaire, il ne prenait pas non.




 
 Au cours d'une offrande, Tibre est devenu tellement captiv par un bel enfant de chœur qu'il a eu du mal  se contenir.

 
Ds que la crmonie fut termine, il mena le garon et son frre, qui tait joueur de flte,  la destruction.

 
Lorsque les deux victimes se sont ensuite plaintes de viol, il s'est fait casser les deux jambes.

 
Ces garons s'en sont bien tirs : l'Empereur avait l'habitude de jeter les amants qui lui dplaisaient des falaises abruptes de Capri.

 
Quiconque a insult l'empereur susceptible a subi le mme sort.




 
 
Caligula parle aux statues




 
Les deux extrmes Tibre et Auguste reprsentent ensemble l're impriale.

 
Elle se caractrise autant par des dirigeants capables qui ont apport la prosprit et la paix  Rome que par des empereurs drangs qui ont plong l'empire dans le chaos.




 
Tibre lui-mme pensait que le titre d'empereur le rendait si puissant qu'il tait  au-del du bien et du mal .

 
Il a transmis cette conviction avec grand succs au fils de son neveu, Caligula, qui a pass son enfance dans la maison de Capri, puis a succd  Tibre au pouvoir.

 
Il a reu le nom de Caligula – botte de soldat – parce qu'enfant, il a voyag avec son pre dans l'arme romaine.

 
Cependant, la jolie association que le nom voquait disparut bientt lorsque Caligula prit Rome et deviendrait synonyme de violence et de perversion de la pire espce.




 
 Jusqu' prsent, j'ai crit comme si je parlais d'un princeps .

 
Mais ce que j'cris ensuite concerne un monstre , dclare l'historien Sutone dans sa biographie La vie de Caligula de 121.




 
Caligula tait en effet l'un des empereurs les plus drangs que Rome ait jamais connus.

 
Les gens ont vu comment il tait profondment en conversation avec les statues du dieu Jupiter.

 
L'empereur a galement annonc qu'il voulait nommer son cheval prfr Incitatus comme consul et a mme donn un dner - une faon traditionnelle romaine de montrer votre statut - au nom de l'animal.

 
Et quand Caligula n'a pas russi  prendre l'Angleterre, il a plutt demand  ses troupes de ramasser des coquillages comme symbole de la grande victoire de l'empereur sur Neptune, le dieu de la mer.




 
 
Les chrtiens sont des boucs missaires




 
Un jour de janvier 41, un officier de la garde prtorienne attendait Caligula dans l'ombre des couloirs au bas du palais sur le mont Palatin.

 
Lorsque l'empereur est pass, il a t assassin.




 
Cependant, avec la mort de Caligula, la srie des empereurs fous n'a pas pris fin.

 
Bien que le bureau n'ait pas t officiellement hrditaire, depuis Tibre, il est toujours all aux parents de l'empereur sortant.

 
Le plus important, cependant, n'tait pas le lien du sang, mais l'art de la manipulation.

 
Cela a matris Agrippine, la mre de l'empereur Nron, jusque dans les moindres dtails.

 
En assassinant son mari Claudius, elle donna  son fils le titre d'empereur.

 
Mais une fois que Nron tait sur le trne, il s'est vite lass de sa mre.

 
Il a tent de la faire tuer en sabotant son voilier pour que la poupe sur laquelle elle tait assise se rompe.

 
Agrippine tait une bonne nageuse et a survcu  l'attaque.

 
Nron la fit alors accuser d'un meurtre qu'il avait lui-mme commis et la fit condamner  mort.

 
Plus tard, il fit galement excuter sa femme pour pouser sa matresse.




 
La fortune de Rome a laiss Nron froid.

 
Il a not laconiquement que sa position lui donnait le pouvoir de faire ce qu'il voulait - et il l'a fait en dfiant les rgles de conduite non crites sculaires de la socit romaine.

 
Le nouvel empereur s'est produit publiquement en tant que chanteur, joueur de cithare et conducteur de char, et lorsque la ville a t frappe par un violent incendie, il n'a rien fait.

 
Le bruit courait mme que Nron avait lui-mme mis le feu et que l'Empereur, alors que les flammes dvoraient Rome, chantait en extase une chanson triste de la chute de Troie.




 
Que cette histoire soit vraie ou non, Nero a pris les rumeurs au srieux et s'est mis  la recherche d'un bouc missaire.

 
Tels sont devenus les chrtiens, alors une petite secte insignifiante, que, selon l'historien Tacite, il  a puni avec la plus horrible torture .

 
Les victimes taient  recouvertes de la peau d'un animal sauvage et jetes aux chiens, crucifies ou brles, et utilises comme torches  la tombe de la nuit .




 
La perscution brutale de la secte chrtienne, cependant, n'a pas apport la paix  l'empire.

 
En 66, une rvolte clate en Jude.

 
Deux ans plus tard, le gouverneur des provinces gauloises dclare sa loyaut  Rome, mais pas  l'empereur Nron.

 
D'autres ont embot le pas et un an plus tard, Nron a t dpos par des snateurs mcontents.

 
Il s'est ensuite suicid.




 
 
Vespasien apporte la paix  Rome




 
Aprs la mort de Nron, une priode calme a suivi, au cours de laquelle une srie d'empereurs capables ont mis les choses en ordre et restaur la confiance dans le bureau.

 
Vespasien et son fils Titus sont revenus aux anciennes vertus romaines qu'Auguste reprsentait et ont conquis le peuple par la paix, la richesse et une srie de projets de construction publique, dont l'amphithtre du Colise, qui a t construit en 80 aprs JC.

 
ouvert sous Titus.

 
"Cet empereur", crivait Sutone, "avait un si charmant visage que tout le peuple l'aimait"




 
Sous les bons empereurs, comme on appelle Vespasien et ses successeurs immdiats, la socit romaine tait calme.

 
Entre-temps, l'empire s'tendit considrablement, atteignant finalement sa plus grande taille sous le populaire Trajan (98-117).




 
Le contraste entre les bons et les mauvais empereurs n'tait pas seulement apparent dans l'exercice de leur fonction, mais souvent aussi dans leur mode de vie.

 
Alors que le modeste Auguste vivait dans une maison assez ordinaire sur le mont Palatin, d'autres empereurs se faisaient construire de somptueux palais.

 
Et l o de nombreux empereurs organisaient de somptueux banquets, Auguste mangeait gnralement un repas lger compos de "pain pais, de poisson, de crudits maison et de figues vertes", a dclar Sutone.

 
De mme, Vespasien ne prenait qu'un verre d'eau pour la saluatio , l'audience du matin o tout citoyen romain pouvait faire une demande  l'empereur, et Marc-Aurle ne mangeait presque rien.

 
Les empereurs les plus asctiques allaient jusqu' licencier leur cuisinier ds leur entre en fonction.




 
En face se trouvaient les empereurs qui rigeaient d'normes orgies.

 
Nron et Claudius taient tous deux connus pour sa gourmandise, mais Caligula en avait aussi une partie.

 
Selon Sutone, il organisait des banquets extravagants, au cours desquels les produits annuels de trois provinces taient consomms.

 
Et le soldat empereur Maximinus On disait que Thrax tait capable de se dbarrasser de 20 livres de viande et de 50 litres de vin par jour.




 
Le pire de tous, cependant, tait Vitellius - une figure de transition entre Nron et Vespasien.

 
Bien qu'il n'ait t au pouvoir que pendant huit mois, Tacite a dclar que sa gourmandise tait si grande que le Trsor en a souffert.

 
Mme les offrandes sur l'autel n'taient pas en scurit.




 
"Il n'a jamais pu rsister, mme lorsqu'il devait faire un sacrifice ou qu'il tait en voyage,  arracher de la viande et des gteaux sur les autels, parfois presque hors du feu, et  les manger sur place", crit l'historien  propos du comportement honteux de l'empereur.




 
Notez que les empereurs dpeints positivement par les anciens historiens romains payaient souvent aux crivains des sommes royales pour crire  leur sujet.

 
Alors peut-tre devrions-nous prendre les histoires avec un grain de sel.




 
 
Les cochons viennent de gaule




 
En tout cas, il est certain qu'il y a eu des empereurs qui ont suivi un style de vie extrmement dcadent avec des festins alimentaires quotidiens.

 
Ils ont import des champignons dlicats d'Inde, de la viande de blier du sud de l'Italie, des porcs de Gaule et de la sauce de poisson fermente d'Espagne.

 
En dessert, les esclaves servaient des fruits et des douceurs  base de miel, puis commenait la beuverie, la comissatio .

 
Les femmes ont t renvoyes et l'empereur a eu l'occasion de discuter de politique avec l'lite et de la convaincre de ses capacits.

 
Un banquet rat pouvait, dans le pire des cas, coter la vie  l'empereur.




 
Malgr sa longue ligne d'empereurs malades mentaux, incomptents et imprvisibles, aprs 200 ans d'empire, Rome tait toujours la plus grande puissance du monde.

 
Mais au nord, les tribus germaniques font pression sur les frontires et l'arme a grand besoin d'tre renouvele.

 
L'organisation, la tactique et la stratgie n'avaient pas chang depuis plus de 100 ans.

 
Lorsque les Romains en 163 AD.

 
se heurta aux Perses, cela se fit selon un plan que Jules Csar avait prvu en 44 av.

 
avait fait.

 
Et les combats contre les tribus du nord se sont poursuivis sans fin, car les adversaires ne se sont plus laisss prendre aux manœuvres dont les Romains avaient si souvent fait preuve.




 
 
Commode devient gladiateur




 
L'innovation militaire, cependant, n'tait pas au sommet de l'agenda de Commode, qui prit ses fonctions d'empereur en 180.

 
Il souffrait de mgalomanie et se considrait comme l'incarnation d'Hercule.

 
Il a exig que les villes, les agences, les units militaires et le Snat portent son nom.

 
Il voulut mme rebaptiser Rome Colonia Commodiana , la colonie de Commode.

 
Sa grande passion tait de se battre en tant que gladiateur - une activit sans prcdent pour un empereur, car les gladiateurs appartenaient  la sous-classe de la socit.




 
Commode, cependant, se jeta plein de feu sur les gladiateurs .

 
En 192, l'empereur entre dans l'arne devant une assemble incrdule de snateurs, consuls, esclaves et roturiers.

 
Commode, qui s'tait vant de vouloir combattre des animaux sauvages, fut le premier  couper la tte d'une autruche.

 
Il salua triomphalement le public, la tte d'autruche dans une main et son pe dans l'autre.

 
Cela avait l'air si ridicule que l'historien Cassius Dio , assis dans le public, avait les larmes aux yeux  cause du rire rprim.

 
Pour ne pas le recracher - un faux pas qui pourrait lui coter la vie - il fourra rapidement sa couronne de laurier dans sa bouche.




 
Cependant, tout n'tait pas aussi drle.

 
Lors de l'une des 12 reprsentations, Commodus a diverti le public cet aprs-midi-l, il tait habill en dieu combattant des monstres mythologiques.

 
Les monstres taient des handicaps physiques, qui ont t trans nus dans l'arne pour tre abattus par l'empereur idiot.




 
Commode tait si enthousiaste  propos de sa propre performance qu'il a dclar que le 1er janvier 193, il ne commencerait pas sa nouvelle anne royale dans le palais vtu d'une tunique violette comme d'habitude, mais dans l'arne, habill en gladiateur.

 
Avant qu'il ne puisse en arriver l, cependant, il a t empoisonn par sa matresse.

 
Rome poussa un soupir de soulagement et se mit immdiatement au travail pour effacer toute trace de l'empereur dtest.

 
Longtemps les rues rsonnrent du raclement des ciseaux sur la pierre, tandis que les ouvriers effaaient soigneusement le nom de Commode sur chaque btiment.




 
 
Le dernier empereur




 
Le rgne de Commode marqua le dbut de la fin de l'Empire romain.

 
Au cours des sicles qui ont suivi, il est devenu de plus en plus clair que Rome tait devenue un patchwork de cultures et de religions.

 
En 218, l'empereur Hliogabale a tent d'introduire un nouveau dieu pour unir l'empire fragment.

 
La tentative, cependant, s'est noye dans les idiosyncrasies d'Hliogabale.

 
L'empereur tait ouvertement un travesti, aimait danser en robe sur l'autel et appelait ses amants  mes hommes .

 
Les Romains auraient pu accepter cela si Hliogabale n'avait pas os pouser l'une des saintes Vestales de Rome.

 
C'en tait trop pour les citoyens.

 
Hliogabale et sa mre, que beaucoup croyaient aussi puissantes que l'empereur lui-mme, furent assassins, trans dans les rues de Rome et jets dans le Tibre.




 
En 224 une nouvelle dynastie perse, les Sassanides , prend le pouvoir.

 
Il s'est avr beaucoup plus menaant que son prdcesseur, et bientt les provinces romaines orientales ont commenc  subir des attaques rptes et lourdes.

 
Et le long du Rhin et du Danube, les tribus guerrires germaniques croissantes ont continu  attaquer.




 
Aprs la mort de l'empereur Thodose en 395, l'empire a t divis, aprs quoi l'empereur de Rome n'a rgn que sur l'Empire romain d'Occident et la partie romaine orientale a t administre depuis Constantinople.

 
La position de l'empereur s'tait tellement affaiblie qu'il n'avait plus de pouvoir rel.

 
Il tait tomb aux mains de divers seigneurs de la guerre.




 
En 476, le dernier empereur officiel fut renvers par les tribus germaniques.

 
Son nom tait presque symbolique : Romulus Augustulus , les noms du fondateur de Rome et de son premier empereur.




 
 
 
 
 
 
 
7.

 
La vie en province




 
 
Des ctes autour de la mer Noire  l'est  l'ocan Atlantique  l'ouest, l'Empire romain  son apoge s'tendait sur des millions de kilomtres carrs et abritait de nombreux peuples.

 
Pour contrler ce vaste empire, les provinces romaines ont t divises en provinces, qui ont prospr sous la nouvelle rgle.

 
Des routes et des aqueducs ont t construits et le latin sonnait partout.

 
Et en raison de la chance d'obtenir la citoyennet romaine convoite, l'afflux de recrues pour l'arme en pleine croissance augmenta rgulirement.




 
Vers l'an 80.

 
L'historien romain Tacite avait une histoire  succs  raconter.

 
Un peu moins de 40 ans plus tt, l'empereur Claudius avait conquis la Bretagne, l'actuelle Angleterre et le Pays de Galles.

 
Les Britanniques ont d'abord rsist farouchement et les Romains ont agi dur, mais peu  peu les conqurants ont russi  gagner le cœur de la population.




 
Peu  peu, ils embrassrent les plaisirs de la civilisation : centres de commerce, bains publics et vie sociale riche.

 
Aussi crdules qu'ils fussent, ils appelaient cela la civilisation, mais c'tait une faon de les supprimer", a dclar Tacite.




 
 
Une vie meilleure qu'avant




 
Cette description ne s'appliquait pas seulement  la Bretagne, car mme si les provinces devaient se conformer  Rome, la vie et l'conomie prospraient.

 
La population locale a profit du talent des Romains pour construire des villes trs dveloppes, o des milliers de mtres cubes d'eau douce se dversaient chaque jour via un immense aqueduc et o il tait soudainement possible de vendre des produits locaux dans les coins les plus reculs de l'empire - un mine d'or, que l'lite locale a enrichie.

 
Des lois gnreuses et un systme administratif fluide apportaient ordre et tranquillit.




 
Pour la plupart des habitants de l'Empire romain, la vie pendant la Pax Romana – la paix romaine – tait meilleure et plus harmonieuse que jamais.




 
Aprs la Sicile en 210 av. commenc

 
, le nombre des provinces romaines augmenta rapidement.




 
Vers 100 aprs JC.

 
– 20 ans aprs que Tacite ait crit sur les Britanniques – il y en avait dj plus de 30.




 
 
L'arme construit des routes




 
Il est difficile pour les historiens de dterminer combien d'habitants l'Empire romain comptait  son apoge, mais les estimations vont de 50  100 millions.

 
D'normes groupes de population, en d'autres termes, avec des langues, des cultures et des modes de vie compltement diffrents.

 
Avant l'arrive des Romains, des socits urbaines trs dveloppes existaient dans les provinces orientales et en Afrique du Nord, sur lesquelles les Romains ont labor.

 
En comparaison, l' Europe occidentale, en particulier l'Angleterre, la Gaule et la rgion des Alpes, tait primitive.

 
Le transport se faisait par d'anciens chemins et pistes de charrettes, mais les Romains ont construit des routes appropries immdiatement aprs la conqute afin que les lgions puissent avancer.

 
Les matres btisseurs romains utilisaient les meilleurs matriaux qu'ils pouvaient trouver dans la rgion, comme le mortier de chaux, le gravier, le silex ou les scories de fer.




 
Ils taient rigoureux et systmatiques.

 
Dans la mesure du possible, les routes ont t construites aussi droites que possible et avec la distance la plus courte possible entre deux points, sans jamais perdre de vue l'importance militaire et stratgique.

 
La premire route d'Angleterre reliait la ville commerciale de Londres - que les Romains appelaient Londinium - aux ports de dbarquement de Chichester et de Richborough et aux bases des lgions.

 
Plus tard, le rseau routier a t tendu aux forteresses et au mur d'Hadrien au nord.

 
De plus petites routes commerciales ont galement t ajoutes, par exemple vers les mines de fer du Weald dans le sud-est de l'Angleterre.

 
Si ncessaire, les routes ont t quipes de ponts et de viaducs dans le style architectural romain caractristique.




 
Aprs la construction des routes, les responsables de la voie romaine, les curatores viarum , veillait  ce que les artres soient en bon tat en permanence.

 
Les Romains collectaient probablement les frais d'entretien dans la civitas locale , rglement.




 
 
Rome comme exemple




 
La construction de villes tait la priorit absolue des Romains - ils les considraient comme le summum et le cœur de la civilisation.

 
L'crivain Pausanias a not avec mpris la ville de Panopeus en Grce :  Pouvez-vous l'appeler une ville si elle n'a pas de btiments gouvernementaux, de gymnase , de thtre, de place ou d'approvisionnement en eau ?




 
L'objectif tait donc de transformer les villes de province primitives en centres commerciaux anims  l'exemple romain, o les fonctionnaires romains rsidaient, le commerce tait men et les piliers de la civilisation reposaient : bains publics, places publiques et amphithtres .




 
Les Romains ont construit de nombreuses villes  partir de zro, dterminant souvent leur emplacement sur la base de considrations stratgiques.

 
Par exemple, Vienne et Cologne taient  l'origine des camps de lgions romaines stationnes le long des fleuves frontaliers du Danube et du Rhin.




 
Des villes ont galement t construites dans des lieux propices au commerce.

 
C'est probablement ainsi que Londres est ne.

 
La ville est situe exactement l o la Tamise est suffisamment troite pour qu'un pont puisse tre construit dessus et suffisamment profonde pour les navires de haute mer.

 
Les archologues ont trouv des traces d'un grand quai romain prs de l'actuel pont de Londres.

 
Les nombreuses villes nouvelles devaient ressembler le plus possible  Rome, avec des rues droites et perpendiculaires, un forum comme lieu de rencontre et un amphithtre o les gens pouvaient assister  des pices de thtre, des courses de chars et des combats de gladiateurs.




 
L'approvisionnement en eau des villes tait rgul par des canaux artificiels et des aqueducs.

 
 Cologne, 20 000 mtres cubes d'eau de source frache des montagnes de l'Eifel affluaient chaque jour dans la ville, 230 litres d'eau par seconde.

 
L'aqueduc qui conduisait l'eau mesurait 100 kilomtres de long, mais 20 miles de moins que le plus long aqueduc de l'empire, entre le mont Djebel Zaghouan dans la Tunisie actuelle et l'ancienne capitale punique de Carthage.




 
L'approvisionnement en eau tait combin  un systme d'gouts, qui transportait les eaux uses et les dchets des latrines hors de la ville.




 
 
Les provinces fleurissent




 
La lgislation et la structure administrative romaines ont apport la paix et l'ordre et, avec le rseau routier moderne, ont assur le dmarrage du commerce dans le vaste empire.

 
Chaque rgion dveloppe sa spcialit : les crales sont exportes d'Egypte et d'Afrique du Nord, le vin et l'huile d'olive viennent d'Italie et d'Espagne.

 
La ville gyptienne de Brnice s'est enrichie en vendant du garum , une sauce de poisson fermente  base de maquereau ou de thon qui tait immensment populaire dans l'Empire romain.




 
 
La richesse locale par les lgionnaires




 
Les lgionnaires romains bien pays dpensaient leur argent sur les marchs, dans les bodegas ou les bordels et contribuaient ainsi  la prosprit.

 
Et les produits romains se sont retrouvs dans toutes les provinces.

 
Pistaches, grenades, melons, figues, olives et ail taient recherchs dans l'Europe des Romains.




 
Les villes qui importaient de la nourriture pour les lgions romaines voisines furent les premires  adopter les habitudes alimentaires romaines.

 
Plus tard, ceux-ci sont galement apparus dans les zones les plus loignes.

 
Les fouilles aux bases des lgions montrent que la verrerie, les petites statues romaines et la poterie romaine ont galement trouv leur chemin dans les provinces - mme une tasse  boire romaine a t trouve  Cornwall.




 
Les Romains ont utilis partout les matires premires et les connaissances locales.

 
En Gaule et autour du Danube, les fonderies de fer servaient d'usines d'armement aux lgions romaines.

 
A Lugdunum , l'actuel Lyon, un officier spcial, procureur du ferriarium galliarum , a supervis l'acquisition du fer, et ailleurs en Gaule des archologues ont trouv des traces de production d'armes pour les lgions sur le Rhin.

 
La verrerie tait transporte de Palestine par eau jusqu' la cte italienne, qui remontait le P jusqu'au nord de l'Italie et les provinces au nord-ouest.




 
 
L'lite imite les Romains




 
Dans les provinces, les produits romains taient principalement utiliss par l'lite, qui a rapidement adopt le mode de vie romain dans d'autres rgions galement.

 
Partout, de grandes maisons de campagne de style roman – des villas – ont pouss comme des champignons.

 
Leur ameublement diffrait, mais ils avaient en commun les cours traditionnelles ornes de statues, les murs orns de mosaques ou de peintures et le chauffage au sol en dalles surleves, qui taient chauffes par un pole  bois enterr.

 
Tout l'Empire romain avait le mme systme politique, le latin tait matris partout, parfois uniquement par crit, et de l'Afrique au sud  la Germanie au nord, le sestertie et l'aureus romains taient payants.




 
Pourtant, les socits taient trs diffrentes.

 
La plupart des habitants des provinces ont simplement continu leur vie, ce qui ne posait aucun problme aux Romains.

 
Tant qu'ils reconnaissaient la domination absolue de Rome, ils pouvaient faire ce qu'ils voulaient.




 
Cela s'appliquait aux apparences extrieures telles que les vtements, les maisons et les habitudes alimentaires, mais aussi aux questions intrieures telles que la religion.

 
Pour les Romains, il ne s'agissait pas tant de foi, mais d'actions sous forme de sacrifices et de construction de temples,  travers lesquels les dieux traitaient les gens avec bienveillance et gnrosit.

 
Les Romains ne trouvrent donc aucun problme que les habitants des provinces adoraient leurs propres dieux, tant qu'il y avait de la place pour une offrande aux dieux romains.

 
Toutes les grandes villes possdaient un temple ddi aux dieux romains les plus importants : Jupiter, Junon et Minerve.

 
Les Romains exhortaient les habitants  vnrer les empereurs dcds comme des divinits, car un tel culte crait un sentiment d'appartenance parmi les citoyens du vaste empire.




 





 
Alors que les empereurs morts taient glorifis comme des dieux, de nombreux habitants de la province considraient l'empereur vivant comme une figure paternelle lointaine, un symbole de ce qui tait bon et juste - contrairement aux dirigeants romains locaux, en particulier les fonctionnaires des impts, qui taient dtests parce qu'ils pressaient la population et ont rempli leurs poches.




 
 
Le fonctionnaire romain est le patron




 
Le systme romain de gouvernance du grand nombre de provinces tait en fait extrmement simple.

 
Au temps de la rpublique, ils taient dirigs par un stathouder, un envoy romain qui avait rang de propritaire ou de proconsul.

 
Comme d'autres fonctionnaires de la Rpublique romaine, il tait nomm pour un an, soit par tirage au sort, soit par le Snat.




 
Aprs l'introduction de l'empire, l'empereur Auguste a dcid que certaines provinces tomberaient directement sous lui.

 
La plupart taient calmes et ncessitaient peu de surveillance, mais il y avait aussi des zones problmatiques comme la Jude, que l'empereur voulait garder courtes.

 
Il nomme donc lui-mme un gouverneur, qui peut rester en fonction aussi longtemps que l'empereur le souhaite.




 
Ce stathouder tait la plus haute branche judiciaire de la province et parcourait toute la rgion pour juger les affaires pnales et les conflits.

 
Faute de pouvoir se dplacer, les provinces sont divises en arrondissements judiciaires avec une capitale o le stathouder sjourne plusieurs semaines chaque anne.

 
Son cortge de fonctionnaires tait impressionnant et les villes se disputaient frocement pour abriter une cour romaine.




 
Pour le stathouder, qui en tant que vrai Romain tait habitu  mieux, une visite dans les villes de province pouvait tre un calvaire.

 
Quoi qu'il en soit, l'crivain et juriste Ulpien avait de bons conseils pour l'invit :  Lorsqu'il vient  (...) la plus grande ville de la province, il doit porter les louanges de la ville pour lui-mme et veiller  ce qu'il ne ne pas avoir l'air de s'ennuyer quand il coute comment elle se fait la promotion, parce que c'est ce qu'ils s'attribuent dans la province '




 
 
Les villes se font concurrence




 
Les Romains ont pu gouverner un si grand empire parce qu'ils ont presque toujours laiss les affaires quotidiennes et le maintien de l'ordre public  la responsabilit des administrateurs locaux.

 
La seule exigence tait qu'ils restent fidles  Rome.

 
En retour, ils avaient une chance de gain personnel, comme une carrire politique  Rome, ou des avantages financiers pour leur ville natale.




 
Le plus grand souhait de chaque gouverneur tait que sa ville soit proclame mtropole, ville mre, et devienne ainsi le centre administratif et conomique de la province.

 
Sous l'empereur Hadrien (117-138), le concept s'est largi et plusieurs villes d'une mme province ont pu recevoir le titre de mtropole.

 
En consquence, les gens ont essay de construire les plus belles maisons, places et amphithtres pour impressionner les Romains.




 
Les villes de province taient galement divises en villes dites libres qui n'avaient pas  payer d'impts  Rome, et en villes qui taient obliges de le faire.

 
Parce que la terre appartenait  Rome, la plupart des villes libres devaient payer des taxes foncires.

 
Certaines villes en ont t exemptes, par privilge ou parce que le ius italicum , le statut juridique d'une ville italienne, a t accord.




 
Villes sous le ius italicum ont reu une statue du dieu du vin nu Silne comme symbole de cela.

 
Cette coutume est venue de Rome, o de telles statues se trouvaient dans le Forum romain.

 
Certaines villes libres avaient atteint leur position parce qu'elles avaient soutenu Rome pendant une guerre ou une crise, mais il y en avait aussi qui avaient obtenu ce statut spcial parce qu'elles servaient de ville d'accueil aux anciens combattants romains.

 
Narbo Martius (aujourd'hui Narbonne) dans le sud de la France tait l'une de ces villes qui, aprs la conqute de la province de Gaule Narbonnaise en 118 av.

 
fut la premire colonie romaine fonde en Gaule.




 
La rgion a t rapidement romanise , et quelque 200 ans aprs la fondation de la ville, l'historien Pline l'Ancien a assur  ses lecteurs que la rgion "ressemblait plus  l'Italie qu' une province".

 
L'crivain Strabon a ajout: "Ce ne sont plus des barbares, et pour la plupart d'entre eux, il est vrai qu'ils se sont transforms en un type romain, en termes de langage et de comportement, et certains aussi en termes de vie sociale"




 
 
Les citoyens ne paient pas d'impt




 
Dans les provinces occidentales, plusieurs villes ont reu le statut de municipium , ce qui leur a permis d'avoir leurs propres organes administratifs et les habitants taient en partie des citoyens romains.

 
C'tait un grand avantage, car la citoyennet apportait d'importants allgements fiscaux.

 
Si vous n'tiez pas un citoyen romain, vous payiez l'impt sur le revenu et la soi-disant monnaie de capital, qui s'appliquait  chaque citoyen, quels que soient sa richesse et ses revenus.

 
En revanche, les citoyens romains taient tenus de le faire depuis 167 avant notre re.

 
plus d'impt sur la fortune  payer, tout un page et des prlvements, comme les indemnits aprs la vente d'esclaves, et le dtest impt sur les successions.




 
La citoyennet tait donc trs recherche par un rsident provincial et prsentait des avantages encore plus importants.

 
En tant que citoyen romain, vous avez bnfici de la protection de l'Empire romain.

 
Les marchands et les civils taient exempts de chtiments humiliants et brutaux tels que la torture, le fouet et la crucifixion.

 
Vous ne pouviez pas non plus tre condamn  mort  moins d'avoir t reconnu coupable de trahison.




 
 
Citoyennet aprs 25 ans de service




 
Avant l'arrive des Romains, de tels privilges taient hors de porte pour la plupart des habitants des provinces.

 
La citoyennet est donc rapidement devenue l'un des principaux leurres que les Romains offraient aux peuples qui se soumettaient volontairement.

 
Il y avait de nombreuses variantes de citoyennet et plus les rsidents de la province s'adaptaient, plus ils recevaient de droits.




 
Afin de les fidliser, il devenait de plus en plus simple pour un habitant de province de devenir citoyen, par exemple par le biais de l'arme.

 
Seuls les citoyens romains pouvaient servir dans l'arme romaine, mais les habitants des provinces pouvaient s'enrler dans les auxilia , troupes auxiliaires.

 
Aprs 25 ans, ils sont ensuite devenus citoyens romains - une rgle qui a t introduite  l'poque impriale et au 1er sicle aprs JC.

 
est devenu commun sous l'empereur Claudius.

 
Les enfants de ces soldats devenaient automatiquement des citoyens romains, ce qui en a peut-tre motiv beaucoup  servir aussi longtemps dans l'arme.




 
En l'an 212, l'empereur Caracalla est all plus loin et a proclam citoyens tous les habitants libres de l'Empire romain.




 
 
Patrimoine romain




 
Pendant des sicles, le rgne des Romains a apport la paix et le progrs.

 
Mais lorsque les tribus germaniques, les Huns et les Goths, envahirent l'Empire romain par l'est entre 300 et 400, les provinces tombrent une  une.

 
Des centaines d'annes de paix ont pris fin brutalement et les provinces ont sombr dans les conflits internes, la pauvret et le chaos.




 
Les villes, les routes et les aqueducs sont tombs en ruine, mais les fondements de l'Empire romain, tels que la lgislation et la langue, sont rests intacts.

 
Surtout en Europe occidentale, o Espagnols, Franais, Portugais et Italiens parlent une langue drive du latin des Romains.




 
 
 
 
 
 
 
8.

 
Le commerce romain




 
 
Tandis que les lgions romaines conquraient de nouvelles terres, ce sont les marchands qui assuraient prosprit et stabilit.

 
Des millions de tonnes de marchandises ont atteint les confins de l'Empire romain.

 
Cela permettait au prcieux vin campanien de circuler librement dans les provinces et l'huile d'olive d'Afrique du Nord tait disponible partout.

 
L'lite de Rome l'a bien pris, mais les pauvres n'ont pas non plus t oublis.




 
Peu de temps avant sa mort, l'empereur Auguste a voyag le long de la cte italienne.

 
Sa flotte croise un navire marchand prs de Puteoli , un port trs actif de la rgion de Campanie.

 
L'quipage et les passagers se sont rassembls sur le pont pour le saluer.

 
Ils taient vtus de robes blanches et avaient des couronnes de laurier sur la tte.

 
Ils s'exclamrent  Auguste combien ils taient reconnaissants pour la libert et la prosprit qu'il avait apportes.




 
Sous la direction d'Auguste, la superpuissance militaire de Rome s'tait galement fortement dveloppe dans le domaine du commerce.




 
Sur les places animes des marchs, dans les rues aux difices imposants, le long des nombreuses routes commerciales : le rsultat de l'esprit commercial se fait sentir partout.

 
Avec les rformes apportes par Auguste pendant son rgne relativement paisible, il a apport une prosprit et des progrs sans prcdent dans tous les coins de l'Empire romain.




 
 
Les routes de Carthage comme point de dpart




 
Auguste n'avait pas construit son empire commercial  partir de zro.

 
Les Romains devaient beaucoup au travail diligent d'un autre puissant empire antique : Carthage.




 
Carthage a t fonde vers 800 av.

 
fonde par les Phniciens, un peuple du Liban d'aujourd'hui.

 
Ils avaient progressivement pris le contrle de la Mditerrane et en 265 av.

 
personne ne pouvait ignorer les Carthaginois.

 
Ils dominaient les routes commerciales des ctes espagnoles et franaises vers la Sicile et la Sardaigne et jusqu'aux ctes de l'Afrique du Nord.




 
Cela ne s'tait pas exactement pass sans encombre.

 
D'autres navigateurs de la rgion - notamment les Grecs - avaient rsist avec vhmence  l'expansionnisme carthaginois.

 
Jusque-l, cependant, Carthage n'avait pas grand-chose  craindre des Romains.

 
Les deux superpuissances avaient conclu des traits entre elles en 509 av.

 
et 348 av.

 
qui a form la base d'une relation essentiellement pacifique.




 
Ce statu quo a pris fin brutalement lorsque les Romains en 265 av.

 
attaqu et la premire guerre punique clata.

 
Aprs des annes de lutte, les Romains ont finalement vaincu Carthage.

 
Il leur a galement donn le contrle sur la Mditerrane.

 
Il tait maintenant temps de s'appuyer sur le rseau commercial que les Phniciens avaient si habilement construit.




 
 
Le commerce se dveloppe avec Rome




 
Les Romains ont vite dcouvert que leur contrle des routes commerciales tait extrmement lucratif.

 
En fait, c'tait une si grande source de revenus que le Snat en 167 av.

 
tout simplement cess de percevoir des impts en Italie.




 
Cependant, le besoin de dcouvrir de nouvelles routes commerciales n'a pas diminu.

 
Rome, comme le reste de la rgion, dpendait de la production de crales, d'olives et de vin.

 
Au fur et  mesure que la population augmentait et que les lgions se dveloppaient, le besoin de crales et de matires premires telles que le mtal et les peaux d'animaux augmentait galement.

 
Les commerants romains se sont donc dplacs plus  l'intrieur des terres.




 
Peu  peu, l'empire commercial en expansion a pris forme de cette manire.

 
Dans les centres commerciaux, comme l'actuelle Marseille, les Romains achetaient des matires premires, des crales et des esclaves.

 
Ils l'ont fait en change d' amphores pleines de vin italien, au got de l'aristocratie locale.

 
Via les Alpes, le vin de la rgion sud de la Campanie passait par les fleuves jusqu'aux ctes franaises, o il tait expdi vers l'Angleterre d'aujourd'hui.

 
Pour l'tain des Anglais, les Romains se sont aventurs en 121 av.

 
mme pour la premire fois  travers le dtroit de Gibraltar.




 
 
Paix et progrs




 
Toutes ces activits commerciales ont pu se dvelopper tranquillement durant cette priode.

 
Aprs une longue priode de luttes de pouvoir internes, avec l'arrive d'Auguste – le tout premier empereur de Rome – une priode relativement calme a commenc.




 
La prosprit conomique tait particulirement notable en Italie.

 
Alors que l'industrie mtallurgique est en plein essor, la demande de produits en laine explose et les verreries du nord de l'Italie et de la Campanie se portent bien.

 
Alors que la plupart des articles taient destins au march local, certains produits de qualit se sont rpandus dans tout l'empire.

 
Comme la cramique d' Arretium , une ville au nord de Rome qui tait devenue le centre de la production de poterie.

 
Les potiers de l'un des 100 ateliers ont soigneusement gard secrtes leurs recettes pour leur travail d'mail typique et ont toujours sign leur travail.

 
De cette faon, vous saviez immdiatement quand vous aviez affaire  un bol ou  une assiette en terre cuite d' Arretium , dans quel coin de l'empire vous vous trouviez.




 
L'conomie en dehors de l'Italie se portait galement bien.

 
L'empereur Auguste a tendu son empire, apport la stabilit et fond de nouvelles villes.

 
Il a galement construit une srie de camps militaires le long du rseau routier en expansion, qui servaient galement de plaques tournantes commerciales.

 
Pendant ce temps, aux frontires, c'tait un va-et-vient de voyageurs venus de pays lointains.

 
Ils venaient aux portes de l'empire vendre leur marchandise exclusive.




 
De cette faon, il y avait un flux constant de marchandises  travers le monde.

 
Avant d'atteindre les marchs de Rome, la soie de Chine tait souvent tisse en Syrie, puis transforme  Kos, o la toile tait galement fabrique.

 
Il n'est donc pas surprenant que la monnaie romaine ait t retrouve bien au-del de l'empire.

 
La pice a mme atteint le sud de l'Inde, selon les archologues, o elle a t utilise pour acheter du poivre prcieux.




 
 
Nouvelle pice




 
Cependant, l'importation de produits de luxe n'tait pas une priorit.

 
Esclaves, grains, mtaux, marbres, toiles, papyrus, peaux de btes, ivoire : la demande de marchandises  l'intrieur mme de l'empire tait presque insatiable.

 
Les captifs et les esclaves dans les mines de Britannia  Hispania et les provinces africaines ont travaill dur pour maintenir l'approvisionnement en or, cuivre, tain et argent.

 
Pendant ce temps, les marchs des villes de province taient plus frquents que jamais.




 
Toute cette impulsion commerciale a reu un coup de pouce supplmentaire lorsque l'empereur Auguste a introduit une nouvelle monnaie.

 
Sa pice, faite de laiton et de cuivre, tait cense mettre fin au fouillis de pices en circulation jusqu'alors.

 
Bien qu'il n'ait pas aboli les pices d'or et d'argent existantes, il ne payait dsormais ses lgions que dans sa nouvelle monnaie.

 
Bientt, sa monnaie se rpandit dans toutes les provinces de l'Ouest.




 
Pendant ce temps, une monnaie locale a galement continu  tre utilise dans de nombreux endroits.

 
Les Romains ne se souciaient pas du fait que, par exemple, les Espagnols continuaient  conserver leur propre monnaie  ct de la monnaie romaine.

 
Ainsi, 300 ans plus tard, en plus de la monnaie romaine, des pices locales taient toujours en circulation dans les provinces orientales.




 
 
Rome insatiable




 
L'Empire romain est devenu un march libre commun de classe mondiale o il n'y avait pratiquement pas de prlvements ou de taxes.

 
De plus, avec la diffusion de la langue latine et de la lgislation romaine, il tait de plus en plus facile pour les provinces de commercer entre elles.

 
Peu  peu, les routes commerciales traversrent tout l'empire.

 
Le vaste rseau de routes, construit  l'origine pour l'arme, bourdonnait dsormais d'activit.




 
Les routes maritimes taient encore plus importantes.

 
D'normes quantits de marchandises pouvaient tre expdies ici rapidement et facilement.

 
Depuis Ostie, le port de Rome  l'embouchure du Tibre, vous pourriez tre  Carthage en trois  cinq jours.

 
L'gypte, l'Espagne, la France et l'Asie Mineure taient galement  porte de main.

 
Une srie de phares le long de la cte devait assurer la scurit des marchands en mer.

 
La marine tait galement prte  tenir les pirates  distance.




 
Une fois les marchandises arrives en toute scurit  Ostie, les esclaves les tranaient dans la capitale sur des barges.




 





 
 son apoge, Rome tait un centre de rencontre pour les commerants du monde entier.

 
Certains d'entre eux se sont spcialiss dans les produits de luxe pour l'lite romaine.

 
Ils importaient d'Espagne du vin, de l'huile d'olive, de l'or, du miel, des robes fines et du poisson sal.

 
Ils faisaient galement le commerce du vin de France, de la verrerie de Syrie, de la soie d'Extrme-Orient, de la fume du monde arabe, du marbre d'Afrique et de l'ambre du nord.

 
Comme l'a dit l'orateur grec Aelius Aristide, Rome tait  le march commun pour le monde entier .




 
Les marchands tenaient leurs propres boutiques ou se tenaient sur les marchs installs dans des espaces ouverts de la ville ou sous des colonnades majestueuses.

 
Cela ne les a pas enrichis eux-mmes : les bnfices finissaient principalement dans les poches des propritaires d'usines et des grossistes.

 
Les marchands taient mpriss par l'lite.

 
Bien qu'il y ait eu quelques esclaves affranchis parmi les hauts revenus, il tait presque impossible pour le Romain  ordinaire  d'amasser des richesses.

 
Les Romains, qui travaillent dur, ont  peine remarqu la richesse croissante de l'empire commercial romain.

 
Pour empcher le peuple de se rvolter, l'empereur Auguste s'est assur qu'il y avait toujours beaucoup de crales disponibles, presque gratuitement.

 
On estime que les trois quarts des habitants de Rome dpendaient entirement de cette ration impriale de crales.

 
Finalement, l'empereur Auguste a galement rendu l'huile et le vin gratuits pour les habitants pauvres de la capitale et a dlibrment maintenu les prix de la viande bas.




 
Alors que les habitants de la mtropole taient satisfaits, l'norme demande de crales se faisait sentir dans les campagnes nord-africaines.

 
Depuis que cette rgion a pris  la Sicile le rle de grenier de l'Empire romain, les agriculteurs de l'actuelle Tunisie et de l'gypte ont fourni chaque anne  la capitale des centaines de milliers de tonnes de crales.




 
 
Villes de province florissantes




 
La soif de marchandises tait une bonne nouvelle pour les villes des rgions.

 
Des artisans provinciaux ont repris une partie du travail; c'tait aux dpens de leurs collgues de la capitale.

 
Par exemple, les Gaulois ont renvers l' Arretium romain en tant que producteur de cramique en faisant des copies de la poterie exclusive.

 
Cette production s'loigne encore plus au IIe sicle et s'installe dans l'espace rhnan.

 
C'est sous les Romains que la production y atteint pour la premire fois le mme niveau que celle de la Mditerrane orientale.




 
Le commerce n'tait pas seulement men en Europe.

 
Pendant ce temps, la production textile prosprait le long d'une chane presque ininterrompue de villes commerantes, qui allait de la Syrie  l'Inde et  la Chine.




 
 
Sauce trs apprcie




 
L'un des plus grands succs d'exportation des Romains tait le garum  la sauce de poisson .

 
 cette poque, aucune cuisine n'tait complte sans un stock important de cette substance sale.

 
Les usines de l'Espagne, du Portugal et du Maroc actuels pouvaient  peine rpondre  la demande de ce ketchup romain et la production s'est tendue jusqu'au nord de la mer Noire.

 
En tout temps, environ 20 000 tonnes de poisson cru fermentaient ici, prt  tre transform en garum .

 
La puanteur tait si crasante que les usines taient maintenues  l'extrieur des murs de la ville.




 
Une fois le processus de fermentation termin, la sauce tait verse dans des amphores et transporte vers les marchs de Syrie, d'Angleterre et de Grce.

 
Le Scarus espagnol s'est fait un nom comme la capitale de la production de garum : une cruche de garum de Scarus tait le Heinz incontest parmi les garums .




 
Le garum de Scarus , cependant, tait une exception : seule une poigne de produits taient fabriqus en un seul endroit, puis disperss  travers l'empire.

 
L'appareil de production romain ne s'est jamais dvelopp de manire  ce qu'une gamme suffisamment diversifie de produits locaux devienne disponible pour l'exportation.

 
De plus, la grande majorit de la population tait tout simplement trop pauvre pour acheter plus que le strict ncessaire.

 
Les Romains n'ont jamais russi  passer  une production de masse qui faisait baisser les prix au point o il devenait rentable d'exporter des marchandises.

 
De plus, la grande disponibilit d'esclaves signifiait que les producteurs n'taient jamais obligs de rduire le prix du travail .

 
S'il y avait plus de demande pour un produit, ils s'arrangeaient simplement pour une main- d'œuvre supplmentaire .




 
 
Le commerce stagne




 
Mme si les routes taient meilleures que jamais, le transport de marchandises par voie terrestre restait une entreprise longue et coteuse.

 
Une distance de 80 kilomtres avec un char  bœufs lourdement charg prenait environ 12 jours.

 
L'alternative, les voies maritimes, tait risque.

 
Le danger de faire naufrage ou de rencontrer un pirate tait toujours prsent.




 
La meilleure voie vers la richesse restait l'agriculture.

 
Les Romains les plus riches taient presque tous des propritaires terriens qui gagnaient beaucoup d'argent grce  la vente du bl et de l'orge.

 
Certains d'entre eux tiraient profit de tout ce commerce en finanant des transports ou en prtant de l'argent  des marchands ambitieux.




 
Il reste  voir quelle tait l'tendue des activits commerciales des Romains.

 
Ce qui est certain, c'est que c'tait vers 165-170 aprs JC.

 
a dclin avec l'empire commercial romain.

 
La population de l'empire a diminu en raison de l'apparition d'pidmies.

 
De plus, aprs l'arrive de l'empereur Marc Aurle, les relations commerciales entre les provinces ont t endommages par les guerres.




 
 
 
 
 
 
 
9.

 
Architecture romaine




 
 
Les Romains n'ont pas seulement domin sur le champ de bataille.

 
Leurs constructions et inventions taient galement d'un niveau sans prcdent.

 
Avec des solutions rvolutionnaires et trs pratiques - du rseau routier  l'approvisionnement en eau, des arnes et des bains aux toits en dme et au chauffage par le sol - les matres d'œuvre ont contribu aux triomphes du gigantesque Empire romain sur trois continents.

 
Et la date de premption des robustes structures romaines n'a toujours pas t dpasse.




 
Les matres btisseurs romains travaillaient comme si leur vie en dpendait.

 
Et parfois c'tait littralement le cas.




 
Cela a galement t prouv par l'empereur Hadrien, dcd en 117 aprs JC .

 
est arriv au pouvoir.

 
Il avait une norme passion pour la gomtrie et a personnellement conu les plans d'un temple en l'honneur de Vnus.

 
Hadrian, cependant, avait aussi un temprament froce.

 
Mme Apollodore , l'architecte le plus clbre de son poque, ferait mieux de s'abstenir de critiquer l'empereur.




 
Quand Apollodore osa signaler  Hadrien une erreur de calcul dans le rapport du temple, l'empereur fut furieux.

 
Il fit immdiatement mettre  mort

 
Apollodore . Et le temple ?

 
Il est venu.

 
Tout comme Hadrien l'avait dessin.




 
 
Construire d'aprs l'exemple grec




 
Bien que les Romains soient principalement connus pour leur domination sur le champ de bataille, leurs matres btisseurs taient tout aussi brillants.

 
Et nous ne parlons pas seulement de toutes ces belles faades et ces gracieuses arches qu'ils nous ont laisses.

 
Avec leur dynamisme et leur inventivit, ils ne seraient aujourd'hui rien de moins qu'une gigantesque entreprise de construction internationale.

 
Une entreprise de construction particulirement inventive, c'est dire.

 
Par exemple, les Romains ont assur l'approvisionnement en eau de leurs villes via des aqueducs savamment conus et ont pos une base solide sans prcdent pour notre rseau routier actuel.




 
Cela ne s'est pas arrt l.

 
Les Romains ont construit des ponts sur des rivires dchanes, des tunnels  travers des montagnes infranchissables, des bains luxueux, des mines, des hippodromes, des systmes de chauffage central et bien plus encore.

 
Beaucoup de constructions auraient encore fait grande impression aujourd'hui.

 
Que diriez-vous de l'imposant Panthon, par exemple ?

 
Ou le Colise, le plus grand amphithtre du monde ?

 
Une chose est certaine : les Romains  leur poque taient les matres btisseurs les plus talentueux, les plus visionnaires et les plus efficaces que le monde ait jamais vus.




 
Cette envie de construire n'tait pas seulement l.

 
Les dirigeants romains avaient dsesprment besoin de leurs ingnieurs talentueux pour garder la population de l'empire en constante expansion heureuse.

 
Les chantiers publics apportaient beaucoup de travail, fournissaient aux citadins de l'eau potable et aux lgions des voies de communication rapides comme l'clair.




 
Cependant, l'architecture romaine n'tait pas isole.

 
Les routes et les viaducs n'taient rien de nouveau, mme pas pour cette priode.

 
L'architecture grecque, entre autres, tait dj  un stade avanc et les Romains n'ont pas jug ncessaire de rinventer la roue.

 
Mme leur invention rvolutionnaire du bton, un matriau de construction, tait  l'origine base sur une recette grecque.

 
Et ce n'est qu'un des nombreux exemples de la faon dont les Romains ont brillamment appliqu et perfectionn les concepts, les styles et les techniques existants.




 
 
triomphes romains




 
La chose la plus importante pour l'empire grandissant tait les routes.

 
Les Romains ont construit un rseau routier avec de nouvelles techniques durables - si durables que les routes dans des endroits comme la Syrie et l'Algrie sont encore utilises aujourd'hui.

 
L'infrastructure de pointe a jou un rle vital dans l'empire.

 
Le rseau routier reliait les nombreux peuples et permettait  l'arme de se dplacer rapidement vers les zones de guerre.




 
Par exemple, une avance de Rome  l'Angleterre sur les routes paves n'a pris qu'environ deux mois.

 
Dans le mme temps, de nombreux changes s'effectuent le long du vaste rseau de postes de l'arme et un service postal est install.




 
Vers l'an 100 aprs JC, lorsque l'empire tait  son apoge, le rseau routier romain s'tendait sur trois continents et s'tendait sur quelque 80 000 kilomtres.

 
Si vous mettez toute cette surface de route les unes derrire les autres, vous pouvez faire le tour du monde deux fois




 
Les premiers pavs de l'Empire romain avaient  l'origine une fonction militaire.

 
En 300 av. J.-C., lorsque les Romains subirent une dfaite crasante contre les Samnites dans la Campanie du sud de l'Italie, il leur devint douloureusement clair  quel point un approvisionnement rgulier et des renforts opportuns taient vitaux.

 
Les Romains pragmatiques ont dcid qu'il tait grand temps d'adopter une meilleure voie.




 
Appius Claudius, le plus haut responsable de la construction romaine, s'est immdiatement mis au travail.

 
En 312 av.

 
il rassembla des milliers de soldats et de prisonniers et les arma de pioches et de pelles.

 
Un an plus tard, la route de quatre mtres de large vers la Campanie tait un fait, et elle a prouv sa valeur presque immdiatement : les Romains ont gagn la guerre contre les Samnites .

 
La reine des routes, comme on appelait affectueusement la voie Appienne, est devenue l'incarnation de la grande influence de l'architecture romaine.

 
Bien d'autres chemins suivraient.




 





 
Pendant 600 ans, le rseau routier avanc s'est progressivement dvelopp sur la pninsule italienne et dans les provinces romaines.

 
L'arme, qui gardait une meilleure emprise sur les zones nouvellement conquises par la route, a jou un rle important dans la construction du rseau.

 
Par exemple, la planification des projets tait effectue par une unit de l'arme compose d'ingnieurs et les routes aboutissaient souvent  un camp militaire.




 
De plus, bien qu'ils aient t aids par des esclaves et des prisonniers, les soldats ont effectu une grande partie du travail lourd.

 
De cette manire, les troupes de l'empereur se rendaient galement utiles en temps de paix.

 
Cependant, le travail tait si ardu et monotone que des mutineries clataient rgulirement parmi les soldats par ailleurs disciplins.

 
Sous l'empereur Tibre, qui au 1er sicle aprs JC.

 
rgnait , un groupe de soldats a mme matris leurs suprieurs, pour les forcer  reprendre le travail extnuant.




 
 
Revtement routier de six couches d'paisseur




 
Les ouvriers de la voie romaine, quant  eux, ont livr un travail extrmement durable : de nombreuses routes ont dur des centaines d'annes sans aucun travail de rparation.

 
La construction des routes a suivi un schma fixe.

 
Tout d'abord, les travailleurs ont enlev les arbres et autres obstacles.

 
Ensuite, ils ont creus un foss d'environ trois pieds de profondeur, assez large pour le passage de deux voitures tires par des chevaux.

 
Parce que les voitures avaient souvent du mal  tourner, les virages taient trs larges.

 
Aprs cela, la construction de la surface de la route  six couches pourrait commencer.

 
La premire couche tait constitue d'argile tasse et devait garantir que la route ne s'enfoncerait pas.

 
Une deuxime couche de grosses pierres plates et ventuellement de mortier servait de fondation.

 
La troisime couche tait constitue de galets pais et devait drainer l'eau de pluie.

 
Cela a t suivi d'une couche de cailloux et de sable.

 
En plus de cela, une couche stabilisatrice de sable et de gravier s'est ajoute.

 
Enfin, les ouvriers de la voirie plaaient des dalles de basalte ou de granit qui taient dcoupes.

 
Ils ont toujours veill  ce que la route soit leve au-dessus du paysage environnant.

 
De cette faon, les lgions pouvaient voir l'ennemi de loin et gardaient galement les pieds au sec.

 
Pour tre absolument sr de cela, la route avait galement une lvation au milieu.

 
Cela a permis  l'eau de pluie de s'couler facilement dans les gouttires spcialement construites.




 
Absolument rien n'a t laiss au hasard.

 
Pour dterminer la direction de la route, les romains utilisaient une toute nouvelle invention : un groma .

 
Avec cet instrument de mesure spcialement conu, ils ont redress les routes et quarri les coins - ce qu'Hadrien, avec son penchant pour la gomtrie, apprciait sans aucun doute.




 
Les Romains n'taient pas non plus dcourags par les dfis de la nature.

 
Les ponts sur les rivires ont t construits trs haut, au cas o l'eau monterait.

 
Dans les zones marcageuses, les ponts taient simplement construits sur des pieux en bois.

 
Et lorsque les matres constructeurs romains ont rencontr des formations rocheuses en cours de route, ils ont simplement creus un tunnel.

 
Aprs tout, les dtours signifiaient une perte de temps.

 
En enflammant la roche avec du feu puis en l'aspergeant d'eau froide, ils se sont fray un chemin  travers.

 
Dans les tunnels ainsi crs, la lumire ne manquait mme pas : les voyageurs disposaient d'une torche  l'entre.




 
 
L'eau potable coule  Rome




 
Alors que les routes servaient de voies de communication et d'approvisionnement militaires pour la population toujours croissante de la capitale, les aqueducs fournissaient une autre ressource vitale : l'eau potable.




 
Rome tait devenue une mtropole de plus d'un million d'habitants.

 
L'eau du Tibre et des sources naturelles n'tait donc plus suffisante.

 
De plus, il n'tait souvent pas assez propre.




 
En d'autres termes : une solution inventive tait galement requise ici.

 
Sous la direction d'Appius Claudius, les Romains ont commenc par un exploit d'ingnierie : la construction d'un aqueduc qui a dplac l'eau sur 16,5 kilomtres, en utilisant uniquement la gravit.




 
Les tches compliques convenaient bien aux Romains.

 
Aprs quelques ajustements et mesures au rapporteur, la solution tait l : l'aqueduc devait avoir une pente de 2 mtres par kilomtre .

 
Cela permettrait  l'eau de s'couler dans la ville  la bonne vitesse.




 
En 312 av.

 
Aqua Appia , le premier aqueduc de Rome, a t achev.

 
L'exemple fort de la gestion de l'eau nous a vite donn envie de plus.

 
En 226 aprs JC.

 
la ville avait 11 autres de ces aqueducs et il y avait environ 500 kilomtres de conduites.

 
L'eau provenait de rivires, de lacs et de sources dans les montagnes distantes de 91 kilomtres.




 
Les plus grands aqueducs apportaient chaque jour quelque 190 000 mtres cubes d'eau  la ville, o elle tait filtre et distribue par des tuyaux d'argile, de bois et de plomb.

 
Il a t soutenu que les tuyaux en plomb ont contribu  la chute de l'Empire romain.

 
Tout ce plomb aurait empoisonn l'eau et rendu les Romains fous, du moins selon la thorie.

 
Cependant, le plomb n'tait utilis que pour les morceaux de tuyau les plus complexes.

 
La grande majorit des tuyaux taient en argile, ce qui tait beaucoup moins cher.




 
 
Merveilleux aqueducs




 
Les aqueducs aux arches imposantes tels que nous les connaissons sur nos cartes postales ne racontent qu'une partie de l'histoire.

 
Dans la plupart des endroits, l'eau coulait  travers des gouttires en maonnerie au-dessus ou juste en dessous du sol.

 
De nombreux tuyaux traversaient galement des tunnels dans les montagnes.

 
Ici et l, les aqueducs dominaient le paysage.

 
Dans certains de ces imposants aqueducs, l'eau potable coulait sur trois tages.




 
La construction d'aqueducs ne se limitait pas  Rome seule.

 
Ds que les Romains ont conquis une nouvelle ville, ils ont tudi l'approvisionnement en eau.

 
Par exemple, dans la province d'Afrique, dans l'actuelle Tunisie, un aqueduc de 132 kilomtres a t construit, le plus long de toutes les provinces.

 
La construction d'aqueducs est devenue plus facile lorsque les Romains ont invent le bton, un matriau de construction.

 
A l'instar des Grecs et des peuples du Moyen-Orient, qui mlangeaient depuis un certain temps la cendre volcanique et l'argile, les Romains frapprent vers 200 av.

 
exprimenter .

 
 leur grande surprise, leur mlange de cailloux, de calcaire et d'eau a sch en une masse dure comme de la roche.

 
Le bton s'est avr tre un matriau de construction rvolutionnaire et extrmement solide.

 
 tel point qu'il existe un certain nombre de voies navigables romaines par lesquelles l'eau coule encore aujourd'hui, 2000 ans plus tard.




 
Les aqueducs de Rome alimentaient les 1222 fontaines de la ville en eau potable.

 
Les latrines – les toilettes publiques – taient galement raccordes au rseau d'eau.

 
Cela ne signifie pas que les toilettes rpondaient aux normes contemporaines.

 
Hommes et femmes taient assis cte  cte sur les ranges de siges des toilettes.

 
Une visite aux toilettes est donc devenue un moment idal pour se rattraper.




 
Les aqueducs assuraient aux habitants de la capitale une quantit d'eau inimaginable.

 
Selon certaines sources, les citoyens romains disposaient jusqu' 1000 litres d' eau par jour.

 
C'est plus que ce que nous consommons dans nos grandes villes aujourd'hui.




 
L'eau des aqueducs a fini par se retrouver dans le systme d'gouts et a ensuite t vacue dans la rivire.

 
Les gouts taient trs hauts et larges, de sorte que les esclaves pouvaient facilement y grimper.

 
Aprs tout, ils devaient les nettoyer.

 
Quelque 700 esclaves et soldats volontaires travaillaient  l'approvisionnement en eau de la ville.




 
 certains gards, les capacits d'approvisionnement en eau et d'gouts des Romains n'ont t dpasses qu' la fin des annes 1800.

 
Comme l'historien Pline l'Ancien vers 50 aprs JC.

 
a crit : 'Quiconque voit les aqueducs (...) doit admettre que nulle part sur terre n'est une chose aussi merveilleuse'




 
 
Le commerce de l'eau est lucratif




 
Non seulement les ingnieurs romains inventifs se sont penchs sur le rseau d'eau.

 
Les tuyaux longs de plusieurs kilomtres ont galement fait ressortir la crativit de nombreux voleurs d'eau.

 
Les voleurs ont subrepticement tent de dtourner l'eau pour un usage public, en insrant un tuyau dans un rservoir d'eau ou en forant un trou dans un aqueduc avec l'aide d'ouvriers des eaux corrompus.

 
Certains voleurs ont mme construit des rseaux trs secrets.

 
Ces  marchands d'eau  faisaient de bonnes affaires en approvisionnant boutiques, maisons, bordels et particuliers assoiffs.




 
Le vol d'eau tait passible d'une amende de 100 000 sesterces, soit l'quivalent d'un centime du salaire annuel d'un soldat.

 
Le problme tait si grave que le commissaire romain Frontinus envoya mme une patrouille spciale "pour que l'eau puisse continuer  couler jour et nuit".

 
La question est de savoir si cela a suffi  dissuader les voleurs.




 
 
Bains publics




 
Les principaux consommateurs incontests de toute cette eau taient les bains publics.

 
La capitale en comptait plus de 900, dont certaines pouvaient accueillir jusqu' 1000 visiteurs  la fois.

 
Les bains publics taient souvent de vritables chefs-d'œuvre architecturaux et remplissaient une importante fonction sociale.

 
Les complexes taient quips de bains froids et chauds, de bains de vapeur et de salles chauffes  sec.

 
Les esclaves souterrains ont travaill dur pour faire fonctionner les fours.

 
Ils chauffaient l'eau et l'air dans les murs creux.

 
Cela a gard l'air, l'eau et les bancs de marbre agrablement chauds.

 
Et dans plusieurs bains publics, il y avait mme un chauffage au sol.




 
Les Romains ne venaient pas seulement dans les bains publics pour se baigner.

 
Remise en forme, massages, haltrophilie, promenade dans le jardin attenant, tout tait possible.

 
Il y avait aussi des performances rgulires de jongleurs, de musiciens et de philosophes et certains bains publics taient quips d'une bibliothque complte.

 
Pour l'empereur et l'lite, la construction d'immenses bains – appels thermes – tait un projet de prestige.

 
Ils facturaient  peine les frais d'entre et utilisaient les thermes pour garder les gens heureux.

 
Surtout l'aprs-midi, quand la plupart des Romains taient libres, c'tait grouillant de baigneurs.

 
Tandis qu'un visiteur discutait autour d'un morceau de pain et jouait au handball sur le terrain de sport attenant, l'autre venait pour un match de boxe, une course ou faire des longueurs dans la piscine.




 
L'un des thermes les plus grands et les plus lgants tait les thermes de Caracalla.

 
 Rome au IIIe sicle, ce complexe tait connu comme l'une des sept merveilles de la ville.

 
Couvrant une superficie de 100 000 mtres carrs, il pouvait accueillir 1 600 visiteurs et les thermes taient dcors de statues, de colonnes et d'ornements de toutes sortes de couleurs.

 
Enfants, personnes ges, femmes, hommes, civils, esclaves – ils se sont tous baigns nus ensemble.

 
La pice la plus chaude – le caldarium – mesurait 35 mtres de large et avait un dme en bton.

 
Avec une humidit d'environ 100 % et une temprature de l'eau de plus de 38 C, c'tait un endroit idal pour un nettoyage en profondeur des pores.

 
La pice tait chauffe grce  une invention romaine novatrice : un vritable systme de chauffage au sol.

 
L'air de l'espace ouvert directement sous le sol tait chauff au moyen d'une chemine souterraine.

 
Ce gadget avanc n'tait pas seulement utilis dans les bains publics.

 
Des fouilles dans les provinces du nord - aujourd'hui la Grande-Bretagne et l'Allemagne - ont rvl que certaines personnes l'avaient galement install chez eux.




 
La sance de bain s'est termine par un plongeon dans un bain glac.

 
Les Romains attachaient une grande importance  leur rituel du bain.

 
Lorsqu'un tranger a demand comment l'empereur pouvait prendre le temps de prendre un bain tous les jours, la rponse a t : "Parce qu'il n'a tout simplement pas le temps de prendre deux bains par jour".




 
 
De la pierre au marbre




 
Pour un look extra opulent, un bain public a t quip d'un sol en marbre.

 
Le marbre tait le plus rcent des plus rcents au dbut du 1er sicle avant JC.

 
C'tait aussi trs exclusif.

 
Il devait tre export depuis les provinces de Grce et tait rserv aux trs riches.




 
Cela a chang aprs l'empereur Auguste en 27 av.

 
est arriv au pouvoir.

 
 cette poque, une carrire de marbre a t dcouverte  Carrare dans l'actuelle Toscane, permettant aux Romains d'obtenir du marbre  moindre cot.

 
Auguste a transform la Rome pollue et chaotique en une ville rayonnante et imposante, mieux adapte  la grandeur d'un grand empire.

 
L'empereur a command avec empressement un chef-d'œuvre aprs l'autre.

 
Comme un nouveau temple en l'honneur d'Apollon et l'Ara Pacis , l'autel qui formera plus tard la premire pierre du Panthon. Augustus n'tait pas

 
humble sur son rsultat.

 
"J'ai trouv une ville en brique et je l'ai laisse en marbre", aurait-il dit.




 
 
Un colise sans range




 
Au 1er sicle, pendant la Pax Romana , la construction romaine a prospr et l'empereur Vespasien a ordonn la construction d'un amphithtre d'une taille sans prcdent .




 
C'tait une tche difficile pour ses architectes.

 
Car comment construire un btiment colossal suffisamment solide pour 50 000 spectateurs et offrant suffisamment d'espace pour guider tout ce monde vers les gradins ?

 
Aprs tout, les visiteurs ne viendraient pas faire la queue pendant des heures.

 
Peu importe qu'ils aient voulu risquer leur vie dans un thtre en danger de s'effondrer.

 
Ce ne serait pas la premire fois qu'un amphithtre s'effondrerait sous son propre poids : plusieurs milliers de spectateurs avaient dj t tus dans un incident aussi tragique.




 
L'empereur Vespasien tait dtermin : son Colise devait tre fait de pierre et de bton.

 
Et pas, comme beaucoup de prdcesseurs, en bois.

 
Cependant, comme le bton innovant tait incroyablement lourd, concevoir une construction solide comme le roc est devenu d'autant plus important.




 
Les architectes ont choisi un lac de 6 mtres de profondeur comme site de construction et l'ont fait drainer.

 
Pas tout  fait satisfaits de la profondeur de leur fosse de construction, ils ont fait creuser par des esclaves 30 000 tonnes de terre supplmentaires.

 
La fosse de 12 mtres de profondeur a ensuite t pourvue d'une fondation en bton.

 
Pour l'ossature du thtre, les architectes ont choisi le calcaire des collines, connu pour tre extrmement robuste et compact.

 
Les couches de construction suivantes devaient tre constitues de matriaux un peu plus lgers tels que le tuf, le bton et la brique.

 
Pour rpartir au mieux le poids de l'difice, les matres btisseurs romains utilisrent des votes en berceau.

 
Cette mthode de construction, dans laquelle les murs taient construits en forme d'arc, n'tait pas leur propre invention.

 
Cependant, les Romains ont appliqu la mthode  une perfection sans prcdent.




 
Les architectes avaient galement une solution prte  rguler le nombre norme de visiteurs.

 
Un systme ingnieux d'escaliers et de couloirs conduirait le public de 80 entres  des soi-disant cluses.

 
En un rien de temps, ils trouveraient leur place numrote sur la tribune clairement amnage.




 
A l'aide d'normes grues, entranes par un tapis roulant de 3 mtres de haut, les blocs de construction ont trouv leur place un  un.

 
Bien que la plupart des travaux lourds aient t effectus par des esclaves, des artisans locaux bien rmunrs taient galement employs. Au total, 30 000 ouvriers ont travaill  la construction du btiment colossal.




 
Aprs cinq ans de labeur, le Colise a t achev en l'an 80.

 
termin.

 
Les combats de gladiateurs organiss en l'honneur de l'ouverture ont dur pas moins de 100 jours et cot la vie  quelque 1 000 personnes et 9 000 animaux sauvages.

 
Le Colise tait la plus grande structure que les Romains aient jamais vue.

 
En fait, la structure de 52 mtres de haut – comparable  un appartement contemporain de 17 tages – tait le plus grand amphithtre du monde.




 
 
Envie d'une bataille navale




 
Au cas o le monde doutait encore de l'ingniosit technique des Romains, le Colise tait galement dot de son propre aqueduc.

 
De cette faon, les Romains pourraient l'inonder s'ils voulaient reconstituer une bataille navale.




 
Grandeur et fonctionnalit allaient de pair avec les Romains.

 
Des ponts ingnieux sur les rivires infranchissables aux travaux de sige sophistiqus, les matres btisseurs ont fourni aux lgions les moyens de maintenir la domination de l'Empire romain.

 
Ils ont imagin des constructions pour tirer des flches, la fameuse catapulte onagre et une immense rampe d'attaque.

 
Avec cela, ils ont ouvert la voie  la domination du puissant Empire romain.

 
Un empire dans lequel l'empereur Hadrien pourrait assouvir son instinct de construction sur des techniques et des matriaux innovants.

 
Il a construit le dme en bton du Panthon sur les fondations qu'Auguste y avait poses.

 
Le Panthon, temple de tous les dieux, est l'un des exemples les mieux conservs du gnie des btisseurs romains.




 
 
 
 
 
 
 
10.

 
Se battre jusqu' la mort




 
 
Hrosme, tension et mort.

 
Les combats de gladiateurs romains avaient tous les ingrdients pour les rendre d'une popularit sans prcdent.

 
Ils ont commenc comme un simple rituel funraire dans le march aux bestiaux du village, mais sont rapidement devenus un divertissement sanglant et un moyen de propagande pour les dirigeants de Rome.

 
Les gladiateurs devaient garder le plus de sang-froid possible s'ils voulaient quitter l'arne vivants.




 
Aux funrailles du cad romain Publius Licinius Crassus en 183 av.

 
Pendant trois jours, les personnes prsentes se sont rgales de viandes rties et ont t diverties par des pices de thtre et des courses de chars.

 
Mais les plus spectaculaires taient les combats de gladiateurs : des esclaves entrans s'affrontaient avec des pes, des tridents et d'autres armes.

 
La foule regardait  bout de souffle et frissonnait  travers les gradins alors que l'arme d'un gladiateur transperait la chair de son adversaire.




 
En 183 av.

 
ce spectacle tait dj assez courant dans l'Empire romain.

 
Le combat de gladiateurs trouve son origine dans un ancien rituel funraire, dans lequel un sacrifice humain devait rendre hommage au dfunt.




 
"Parce qu'on croyait autrefois que l'me d'un mort pouvait tre apaise avec du sang humain, des prisonniers de guerre ou des esclaves taient achets pour l'occasion et sacrifis lors des funrailles", selon le thologien Tertullien, qui a vcu d'environ 160  240 aprs JC. .

 
vivait.




 
Depuis le premier combat de gladiateurs enregistr lors des funrailles de l'aristocrate Junius Brutus Pera en 264 av.

 
le phnomne avait dcoll.

 
Puis trois bustarii , 'hommes combattant prs de la pierre tombale, se sont battus sur une modeste place de Rome, le march aux bestiaux du Forum Boarium .

 
Lorsque le grand prtre Publius Licinius Crassus a t enterr 80 ans plus tard, 120 gladiateurs muscls se sont battus  mort devant un public de milliers de spectateurs.

 
Les combats taient devenus un divertissement populaire.




 
 
dtest et aim




 
Parfois, un Romain critiquait les combats brutaux de gladiateurs.

 
Par exemple, le politicien et philosophe Cicron a qualifi les gladiateurs d'hommes sans valeur morale ou de barbares.

 
Aprs tout, ils avaient t recruts parmi des criminels ou des soldats ennemis capturs.

 
Mais en gnral, les Romains, pour qui la masculinit tait presque sacre, aimaient les massacres et vnraient les braves gladiateurs comme des hros.

 
La lutte et la guerre faisaient partie de la vie quotidienne des Romains.




 
La grande majorit des gladiateurs taient des esclaves qui n'avaient pas d'autre choix que certains se portaient volontaires.

 
Il s'agissait pour la plupart de Romains sans emploi et profondment endetts.

 
D'autres devinrent gladiateurs pour chapper  la conscription, qui pouvait durer jusqu' 20 ans.

 
Tous les gladiateurs avaient en commun d'tre rejets par la socit romaine comme infamia , dshonors, tout comme les prostitues.

 
Un gladiateur n'avait pas le droit de vote et n'tait pas autoris  servir dans l'arme ou  tmoigner.




 
 
entranement dur comme le roc




 
Un gladiateur en herbe a frquent l'une des nombreuses coles de gladiateurs, un ludus .

 
Il y avait une discipline de fer et il tait prpar au combat dans l'arne avec un entranement au combat aux armes.




 
Au dbut, un gladiateur  l'entranement combattait un pallus , un pieu de 172 centimtres plant dans le sol qui devait passer pour un adversaire.

 
Avec une pe en bois, l' tudiant a pratiqu un certain nombre de techniques selon un modle fixe.




 
La recrue a fait semblant d'attaquer le visage et les flancs de son adversaire, essayant parfois de s'en prendre aux jambes et aux genoux.

 
Il se retira, bondit en avant et attaqua son adversaire imaginaire.

 
Il a essay toutes les techniques de l'art martial , a crit l'expert militaire Vegerius  propos de l'entranement des gladiateurs.




 
L'tape suivante consistait pour la recrue  combattre un homme de chair et de sang avec des armes en bois, et ce n'est que lorsqu'il tait si comptent qu'il a obtenu de vraies armes et que les futurs gladiateurs se sont battus.




 
Le ludus tait plus qu'une cole : les gladiateurs y vivaient quand leur propritaire ne les louait pas pour faire un spectacle.

 
Certains gladiateurs taient autoriss  se promener librement  l'extrieur de l'cole le soir, mais la vie quotidienne se composait gnralement d'un entranement intensif et de peu de temps libre.

 
Les grands criminels parmi les recrues ont t enchans aprs les exercices.




 





 
En tant qu'esclaves, les gladiateurs n'taient pas autoriss  se marier, mais quelques-uns vivaient  l'cole avec une femme et leurs enfants.

 
Par exemple, l'historien Plutarque rapporte que l'esclave rebelle Spartacus vivait ensemble dans son cole de Capoue.

 
Les gladiateurs n'avaient pas beaucoup de place sur le ludus .

 
Des fouilles  Pompi ont montr que les cellules de l'cole de gladiateurs ne mesuraient que 3  5 mtres carrs.

 
Deux hommes partageaient une cellule.

 
Aucune trace de lits n'a t trouve, indiquant que les gladiateurs devaient dormir sur de la paille  mme le sol.




 
La nourriture n'avait rien d'enthousiasmant non plus.

 
Le menu comportait gnralement des mlanges - un ragot de malt d'orge bon march mais nutritif.




 
 
Propagande politique




 
Les coles de gladiateurs taient gnralement diriges par un gladiateur  la retraite, qui gagnait sa vie en louant des combattants.

 
Il tait mpris, tout comme les marchands d'esclaves et les proxntes.




 
Ce faible statut social, cependant, tait plus que compens par la richesse qui pouvait tre gagne dans le commerce des gladiateurs.

 
Au fur et  mesure que les combats devenaient plus populaires, le prix d'un gladiateur augmentait et, comme les gladiateurs ne recevaient aucun salaire en tant qu'esclaves, le directeur de l'cole prenait tous les bnfices.

 
Les riches romains taient prts  puiser profondment dans leurs poches pour un bon spectacle.

 
En 160 av.

 
Les parents du chef de l'arme Lucius Aemilius Paulus ont dpens 30 talents en combat de gladiateurs lors de ses funrailles.

 
C'tait l'quivalent du salaire annuel de 1 500 soldats et la moiti de l'hritage.




 
De tels spectacles taient un hommage au dfunt, mais aussi l'occasion pour l'organisateur de se mettre en lumire.

 
Par exemple, Jules Csar possdait un ludus avec environ 1000 gladiateurs et il a organis d'normes performances pour solliciter des votes.

 
En 65 av.

 
il offrit aux citoyens romains pas moins de 320 spectacles de gladiateurs lors d'une fte populaire de 15  20 jours.

 
Officiellement, tout tait en l'honneur du dfunt pre de Csar, mais comme il tait mort depuis 15 ans, il tait clair que Csar essayait de faire son propre gain politique.




 
Avec le nombre croissant de reprsentations  des fins de propagande, les lgislateurs romains ont limit le nombre de gladiateurs autoriss  se produire lors d'un spectacle et le nombre de jours qu'une reprsentation funraire pouvait durer.




 
 
Dmonstration de puissance dans l'arne




 
Les lois, cependant, ne pouvaient pas arrter les festivals folkloriques.

 
Les dirigeants politiques se sont rendus compte que les citoyens en taient ravis et,  l'poque impriale, les organisateurs sont alls encore plus loin pour montrer la force et la richesse de l'Empire romain.




 
Les empereurs ont achet des coles de gladiateurs, o les esclaves taient mieux nourris et traits afin qu'ils soient plus performants.

 
Cependant, les dirigeants craignaient que des rivaux politiques ne les surpassent avec des performances encore plus spectaculaires.

 
C'est pourquoi l'empereur Auguste a dcrt que les particuliers taient autoriss  organiser un maximum de deux spectacles avec 60 gladiateurs par an.

 
En guise de compensation, l'empereur a promis d'organiser chaque anne un grand spectacle pour le peuple.

 
Sous Caligula et Claudius, les combats ont pris une structure qui allait durer longtemps.




 
 
Les animaux sauvages se joignent  nous




 
Tt le matin, les Romains ont pris place dans les gradins.

 
Ils pouvaient arpenter l'arne et profiter des premiers combats de la journe, avec des lions, des tigres, des ours et d'autres animaux exotiques des provinces affrontant les humains.

 
Les animaux avaient jou un rle pendant un certain temps, mais avant ils n'taient montrs qu'au public.

 
Csar, par exemple, a suscit beaucoup d'admiration en montrant une vraie girafe avant un combat.




 
Ce n'est qu'aprs le dbut de notre re que les hommes ont combattu les animaux.

 
Avec ses armes et son agilit, le gladiateur tenta de matriser l'animal, qui n'avait rien donn  manger ni  boire depuis longtemps.

 
Un faux pas peut tre fatal.

 
S'il ne se mfie pas beaucoup d'un animal sauvage, il ne pourra pas avoir une spulture convenable.

 
Alors que l'homme est encore en vie, son corps disparat (…) et il est brutalement djou.

 
Cet talage (…) est plus terrible que vous ne pouvez l'imaginer , crivit le souverain ostrogoth Thodoric au consul romain Maxime vers 500 aprs avoir assist  un combat d'animaux.




 
Cependant, le public assoiff de sang ne se contente pas des seuls combats d'animaux.

 
De nombreux spectateurs sont rests pendant la pause djeuner pour ne pas manquer le spectacle le plus cruel de la journe : l'excution de criminels.

 
Les bourreaux ont tu des condamns  mort de la manire la plus douloureuse et la plus humiliante.

 
Certains prisonniers ont t cantonns  l'aide de quatre chevaux, d'autres ont t aspergs d'un liquide inflammable et incendis.

 
Le pire de la racaille tait excut ad bestias : jet dans la nature.




 
Contrairement aux combats d'animaux ce matin-l, les condamns n'taient ni arms ni blinds, mais taient compltement sans dfense lorsqu'ils pntraient dans les benas sauvages .

 
Cette peine de mort humiliante tait rserve, entre autres, aux premiers chrtiens, car quiconque ne reconnaissait pas les dieux romains commettait une offense extrmement grave.

 
Les excutions publiques n'taient pas seulement destines  divertir le public, mais avaient galement un effet dissuasif.

 
Rome n'avait pas de police, mais montrait ainsi que le crime n'tait pas tolr et que la justice et la scurit des citoyens taient d'une importance primordiale.




 
 
Les gladiateurs sont des idoles




 
Le clou de la journe, que le public attendait depuis toujours, fut le combat au corps  corps.

 
Les sifflements et les hues taient sans fin alors que les gladiateurs entraient dans l'arne touffante et s'alignaient devant la tribune impriale.

 
Puis ils prononcrent ces mots :  Nous qui allons mourir, vous saluons.

 
Habituellement, il y avait 12 combats par jour.

 
D'abord  cheval, puis  pied dans le sable rougeoyant.




 
 l'aide de son pe, de son trident, de son filet, de sa lance et de son poignard, le gladiateur devait tuer son adversaire, peut-tre un camarade de son propre ludus .

 
Il tait bien conscient que seul l'un des deux quitterait l'arne vivant.

 
Pour rendre le spectacle vari, les organisateurs ont vari les armes, les armures et le style de combat.

 
Les toesehouwers taient extatiques lorsque leur favori bondit et blessa son adversaire.

 
Certains gladiateurs taient de vritables idoles, comme les footballeurs de notre poque, et avaient mme des fanelubs .

 
Des figures d'argile de gladiateurs et des lampes  huile avec des scnes de batailles ont t trouves, qui peuvent avoir servi comme une sorte de merehandising .




 
Dans la tribune des femmes, les dames romaines se sont vanouies  la vue des guerriers muscls.

 
Selon l'auteur Tertullien, les gladiateurs taient "les objets d'amour les plus enchanteurs auxquels les femmes donnent leur corps".

 
Les gladiateurs eux-mmes ne se sont pas plaints de l'attention fminine.

 
Lors d'une insripation  Pompi, un gladiateur se fait appeler "celui que les jeunes filles dsirent" et "celui que les jeunes filles honorent " .




 
Mme les femmes de la classe suprieure ont t sduites par les plus sduisants des gladiateurs.

 
Vers l'an 100 aprs JC, le satirique Juvenalis dcrit l'affaire d' Eppia , la femme d'un snateur, et du gladiateur Sergiolus .

 
'Malgr les cicatrices du casque, les verrues sur le nez et les yeux larmoyants, les gladiateurs ressemblent invariablement  un Adonis (…).

 
C'est l'pe que les femmes idoltrent , a dclar le sergent.

 
Il a galement rapport que l'empereur Mareus avait fait tuer Aurelius par jalousie parce que sa femme Faustine tait attire par l'homme.

 
L'empereur ordonna  Faustine de se baigner dans le sang du gladiateur puis de faire l'amour avec son cadavre.

 
Selon Juvnal, le successeur de Mareus Aurelius, l'empereur diabolique Commode, a t conu ici.

 
L'histoire en doute.




 
 
Le public dcide du destin




 
Avoir un fanshare tait plus qu'une belle touche pour un gladiateur - cela pouvait tre une question de vie ou de mort.

 
Alors que certaines batailles taient sine missione jusqu' la mort, dans d'autres, le perdant a eu la chance de raconter l'histoire.

 
L'organisateur a demand conseil au public.

 
Lorsque missos , missos - sortie - tait appel et que les toesehouwers agitaient sauvagement leur toge ou leurs mouchoirs, ils voulaient qu'il soit pargn.

 
Si, cependant, la plupart des toesehouwers pressaient leurs pouces dans la paume de leur autre main et criaient igula — lui trancher la gorge — alors le perdant devait mourir.

 
L'organisateur n'avait pas  respecter les souhaits du public, mais le faisait souvent pour conserver la faveur .

 
Un gladiateur qui avait t condamn  mort par le public devait docilement poser sa tte sur le bloc et tre dcapit.

 
S'il a affront son destin avec calme et dignit, il n'en a pas moins gagn le respect du public.

 
Le gagnant a reu des branches de palmier, une couronne de laurier et un prix en argent.

 
Son propritaire a retenu les trois quarts de ce dernier.




 
Un gladiateur talentueux et hroque pourrait tre libr avec le soutien du public et ne plus avoir  risquer sa vie.

 
La cl de la libert tait un bton de bois, le rudis , et le plus chanceux pouvait se vanter du titre de summarudis , gladiateur de premire classe.

 
De nombreux anciens gladiateurs ont commenc  former des recrues ou sont devenus plus svres.




 
Cependant, pour la plupart, une carrire de gladiateur signifiait une existence difficile et extrmement prcaire.




 
 
Il n'y a plus d'argent




 
En 325, l' empereur ehrist Constantin I a interdit les combats de gladiateurs car de plus en plus de bruits critiques pouvaient tre entendus.

 
Mais le commun des Romains - Ehrists ou non - s'en fichait et continuait  se battre.




 
Tooh , de moins en moins de bagarres taient organises, mais c'tait principalement parce que les policiers avaient du mal  runir suffisamment d'argent.

 
Au 2me sicle, les Teutons ont envahi et les temps durs ont commenc, et en 410 le roi wisigoth Alaric a limog Rome.

 
La dernire bataille d'animaux a eu lieu au Colise en 523.

 
La chute de l'Empire romain a marqu le dbut de la fin de 700 ans de divertissements populaires sanglants.




 
 
 
 
 
 
 
11.

 
Barbares  la porte




 
 
Deux sicles de conflits internes et d'attaques constantes par des nomades guerriers et des tribus germaniques ont lentement mais srement dchir l'Empire romain autrefois puissant.

 
Alors que les barbares envahissaient et pillaient le trsor de l'tat, l' Empire romain tait divis.

 
Finalement, les rois germaniques atteignirent le cœur de l'empire, pillrent Rome et se partagrent la moiti occidentale de l'empire.




 
Il est fin 408.

 
Les rues de Rome ont une forte puanteur de cadavres macis, qui gisent entre les maisons serres.

 
Les maladies infectieuses se propagent parmi les vivants, qui doivent se contenter de rations alimentaires rduites au tiers.

 
Des milliers d'habitants meurent.

 
Hors des murs de la ville, une arme de 30 000 hommes dirige par Alaric Ier, roi des Wisigoths, patrouille.

 
Sur le Tibre, des bateaux gothiques empchent le ravitaillement d'entrer dans la ville assige.




 
Alaric menace de faire ce qui tait impensable quelques annes plus tt : prendre, piller et dtruire Rome si sa demande de nouvelles terres pour les tribus gothiques n'est pas satisfaite.




 
Aucune arme ennemie n'a jamais menac Rome depuis que le roi gaulois Brennus a mis la ville en ruines prs de 800 ans plus tt, alors que Rome n'tait qu'une des nombreuses cits-tats italiennes.

 
Mais maintenant c'est une autre histoire.

 
La grande ville n'a pas d'arme propre et l'empereur Honorius, qui dirige l'empire depuis Ravenne sur la cte est de l'Italie, n'a pas l'intention de venir  son secours.

 
Son pouvoir est menac par le chef d'arme Constantin, qui s'est lui-mme proclam empereur.

 
Si Honorius dploie ses lgions contre la vaste arme gothique d'Alarik , Constantin verra sans aucun doute sa chance de prendre le pouvoir.

 
Honorius est prt  abandonner Rome s'il ne peut pas djouer Alaric.




 
 
Keiser sert de tremplin




 
La rponse  la question de savoir comment Rome, autrefois puissante, aurait pu tomber entre les griffes d'une arme d'invasion doit tre recherche au moins un sicle et demi plus tt.




 
Le IIIe sicle fut une longue crise pour les Romains.

 
Les empereurs incapables se succdrent — 23 entre 235 et 284 — tandis que les provinces taient constamment attaques de l'extrieur.

 
En 251, les Goths percrent les dfenses du Danube dans les Balkans et turent l'empereur Decius.

 
Quelques annes plus tard, l'empereur Valrien est captur par les Perses, dont le roi l'utilise littralement comme tremplin pour monter  cheval.




 
En 259, deux tribus germaniques atteignirent mme l'Italie.

 
Un an plus tard, les Francs percrent les fortifications le long du Rhin et pillrent la Gaule et la pninsule ibrique avant que les Romains ne les repoussent.




 
Entre 270 et 275, Aurlien, l'empereur soldat, reprend pratiquement tous les territoires que ses prdcesseurs avaient perdus, mais il ne sait pas comment grer la lutte interne pour le pouvoir imprial et doit faire face  la ralit : l'Empire romain est plus vulnrable que jamais auparavant.




 
Dans le pass, les Romains pouvaient payer les guerres avec le butin de leurs nombreuses conqutes, mais les guerres de dfense taient finances par les impts, laissant une grande partie de la population dans la pauvret.

 
Divers empereurs ont tent de compenser le manque d'argent en mettant des mtaux moins chers dans les pices en plus de l'or et de l'argent, ce qui a entran une inflation fulgurante.




 
 
Diocltien divise l'empire




 
La priode tumultueuse avec les empereurs successifs a t mise fin par l'empereur Diocltien, qui a rgn  partir de 284.

 
Il n'a pas pu contrler l'inflation, mais s'est montr un organisateur vigoureux et dou - peut-tre le meilleur depuis Auguste.

 
Pour empcher les gnraux ambitieux d'aspirer  l'empereur, Diocltien plaa toute l'arme sous un commandement central et donna aux soldats plus de salaires et un meilleur quipement.

 
En 293, sa rforme la plus radicale entre en vigueur : il divise en quatre l'empire ingouvernable.

 
Deux empereurs et deux empereurs juniors devaient partager le pouvoir et rgner  partir de quatre nouvelles villes gouvernementales proches des frontires extrieures de l'empire et des ennemis dangereux.




 
En 305, Diocltien est devenu le premier et le seul empereur romain  se retirer volontairement de ses fonctions dans l'espoir d'avoir tabli un systme qui pourrait remplacer dfinitivement les guerres civiles et les luttes intestines par la paix et la stabilit.

 
Malheureusement, dans les annes qui ont suivi, les quatre dirigeants de l'empire se sont combattus aussi frocement que les ennemis extrieurs  l'Empire romain.




 
L'empereur confiant Constantin le Grand a brivement uni l'empire entier sous lui-mme dans sa nouvelle ville rgnante de Constantinople sur le Bosphore , mais aprs avoir t divis et runi plusieurs fois, l'empire s'est finalement scind en un romain oriental et un romain occidental en 395. . partie.

 
La frontire traversait dsormais les Balkans et l'Afrique du Nord.




 
 
La plus grande dfaite en 700 ans




 
Lorsque l'empire fut divis en deux, les frontires furent assiges pendant un certain temps.

 
Le roi guerrier perse Shapur a attaqu  l'est et les tribus germaniques se cachaient au nord.

 
 partir de 375 environ, les Huns, le peuple le plus redout au nord-est de l'Empire romain, ont envahi pour des raisons inconnues l'actuelle Ukraine et la Roumanie depuis leur base d'origine, les steppes d'Asie centrale.




 
Les magistrales archers  cheval ont chass diverses tribus gothiques de leurs colonies de la mer Noire, dclenchant la plus grande crise de rfugis de l'Antiquit.

 
Quelque 200 000 Goths se sont rfugis derrire les frontires de l'Empire romain.

 
D'autres tribus gothiques, plus tard appeles collectivement les Ostrogoths , sont initialement restes et ont t intimides par les Huns au nord-est de l'Empire romain.




 
Horrifi par tous ces rfugis, l'empereur romain d'Orient Valens fit traverser le Danube aux Wisigoths, comme on appelait collectivement les tribus rfugies, et campa entre les postes frontires romains mal habits.

 
Tout l'hiver, les Wisigoths ont souffert ici du froid et de la faim.

 
Au lieu d'aider, les soldats romains ont exploit la crise et ont forc les Goths  vendre leurs enfants en esclavage pour la viande de chien.

 
Plus tard, les Romains ont mme tent de tuer les chefs gothiques.




 
Le chef wisigoth Fritigern en a eu assez et a dclench une rvolte.

 
Avec l'aide de mercenaires recruts parmi leurs anciens ennemis, les Huns, il marche vers le sud  travers les Balkans  partir de 377, pillant.

 
L'empereur Valens a eu un conflit avec l'empire perse  l'est, mais a fait la paix  la hte pour librer des troupes pour combattre les Goths.

 
En aot 378, des combats clatent  Andrinople entre 30 000 lgionnaires et les troupes de Fritigern , mais au grand dam de l'Empereur, les troupes du roi gothique sont meilleures.

 
20 000 Romains ont t tus et l'empereur lui-mme a t mortellement bless.

 
Ce fut la plus grande dfaite romaine depuis les guerres prolonges contre Carthage 700 ans plus tt.

 
Pour la premire fois, les Romains avaient expriment  quel point les guerriers gothiques pouvaient tre dangereux.




 
 
Les Romains mprisent les "barbares"




 
Les Goths taient loin d'tre la seule menace pour Rome.

 
Le 31 dcembre 406, un mli-mlo de tribus - Vandales, Sueben , Alains et Bourguignons - traversa le Rhin gel pour se lancer dans un raid de pillage  travers les provinces romaines occidentales.

 
L'historien Jrme de l'poque dcrit la misre.




 
 D'innombrables nations trs sauvages ont envahi la Gaule.

 
La rgion situe entre les Alpes et les Pyrnes, la mer et le Rhin est ravage par les Quades , les Vandales, les Sarmates , les Alains, les Gpides , les hostiles Hrules , les Saxons, les Bourguignons, les Alamans et les Pannoniens.

 
Oh pauvre Empire'




 
Les Romains appelaient avec mpris tous leurs assaillants trangers  barbares  et les considraient comme des hordes non civilises qui leur taient infrieures  tous gards.

 
Cependant, les historiens modernes attribuent aux peuples guerriers de bien meilleures capacits organisationnelles et intellectuelles.

 
La grande victoire des Goths sur l'empereur Valens  Andrinople n'avait pas grand-chose  voir avec des hommes  la bouche cumeuse, vtus de peaux de btes et dchans comme des btes, comme on pourrait l'imaginer  partir de l'image des barbares que les historiens romains aimaient  peindre.

 
Les troupes de Fritigern taient parfaitement organises et le chef avait des fantassins ainsi qu'une forte infanterie, qu'il dploya stratgiquement pendant la bataille.

 
Les Romains ont simplement t vaincus par un ennemi plus intelligent, qui n'tait mme pas majoritaire.




 
 
Franks avait une moustache rouge




 
Fritigerns Les Goten , comme les autres  barbares  –  l'exception des Huns – appartenaient aux tribus germaniques qui,  l'origine, s'tendaient sur une vaste zone en Europe orientale, centrale et septentrionale.

 
Le terme  germanique  est donc beaucoup plus large que l'Allemagne actuelle.

 
Les Alans, par exemple, taient des cavaliers avec des racines au nord-est de la mer Noire.

 
Comme les Goths, ils ont probablement t chasss vers l'ouest par les Huns et diviss, pour fusionner plus tard avec diverses autres tribus.




 
Nous savons trs peu de choses sur la vie quotidienne, les ides et l'apparence des peuples germaniques, car ils n'ont eux-mmes laiss aucune source crite.

 
Il faut donc se contenter des sources romaines.

 
 propos des Goths, ils mentionnent que les hommes taient gnralement plus grands et plus forts que le Romain moyen et avaient souvent une moustache.

 
Et des Francs vermeils, l'historien Sidoine Apollinaire crit :  Leurs yeux sont aussi clairs que de l'eau avec une lueur verte.

 
Leurs visages sont tout patins.

 
Une fine moustache est tout ce que le peigne doit traverser.

 
Les vtements des hommes sont serrs sur leurs membres forts.

 
Le couvre-jambes n'atteint que le genou.

 
Ils portent une large ceinture autour de leur taille fine.




 
 
Les tribus accueillent de nouveaux membres




 
Les tribus germaniques avaient en commun d'avoir souvent un roi choisi parmi les hommes libres de la tribu et qui tait aussi le chef religieux.

 
Les tribus n'taient pas rattaches  une zone prcise, mais formaient une sorte de clan et avaient une langue commune.




 
Les historiens ne savent pas exactement  quel point ces communauts tribales taient lches ou troites.

 
Selon certains, il est trompeur de parler de peuples errants.

 
Peut-tre que les groupes taient des guerriers antrieurs qui ont attir une grande suite de chercheurs de fortune lors de leurs incursions russies  travers l'Empire romain.

 
En tout cas, diverses tribus germaniques ont volontiers fait des prisonniers de guerre en leur sein et, lorsqu'elles se sont installes dans une rgion conquise, aprs quelques gnrations, elles se distinguaient  peine de leurs anciens ennemis.

 
Mme les Goths et les Vandales, qui ont remport une victoire aprs l'autre dans l'Empire romain, ont abandonn leur culture en cours de route et ont adopt de nouvelles coutumes.




 
Quand cela leur convenait, ils se laissaient mme recruter contre rmunration pour combattre pour Rome contre d'autres  barbares .

 
Cela tait vrai  la fois pour les Huns et pour le roi wisigoth Alaric.

 
Il avait t form comme officier dans les lgions romaines et avait combattu pour l'empereur Thodose.

 
Mais lorsque Thodose plaa Alaric et ses guerriers en premire ligne dans une grande bataille, le centurion dcouvrit que les Romains sacrifiaient dlibrment les hommes gothiques.

 
Il a dclench une rvolte, qui a conduit les Wisigoths  se tenir aux portes de Rome en 409.




 
 
L'empereur veut tromper les gouttires




 
Mme avec son pe  la gorge de Rome, cependant, Alaric tait prt  renoncer au pillage de la ville en change d'une solution  long terme qui offrait  son peuple la paix et un foyer.

 
Cependant, le nouvel empereur romain d'Occident Honorius a rejet  plusieurs reprises les demandes des Goths et a mme tent de les attaquer secrtement pendant les ngociations.

 
Le 24 aot 410, la patience d'Alaric s'puise et il lche son arme, renforce d'esclaves en fuite, sur Rome.




 
Pendant trois jours, les guerriers ont ravag la ville de marbre avec pillages, violences et viols.

 
Seules les glises laisses par le chrtien Alaric.




 
L'impensable s'tait produit : Rome tait tombe entre les mains des barbares.

 
Alaric mourut peu aprs, mais les Wisigoths continurent leur pillage  travers l'Italie, la France et l'Espagne tandis que Sueben , les Vandales, les Bourguignons et d'autres peuples s'occupaient des vestiges de l'Empire romain d'Occident en ruine.




 
 
Les Huns arrivent




 
Dans les annes 440, une nouvelle menace surgit pour les deux empires.

 
Le nouveau roi des Huns, Attila, avait uni un vaste empire au nord-est de l'Empire romain et avait entrepris plusieurs campagnes dans les Balkans.

 
Les Huns connaissaient les techniques de sige romaines et avaient de grands bliers, avec lesquels ils pouvaient percer des trous dans les portes et les murs.

 
Cela en faisait un ennemi dangereux.

 
Attila a menac d'attaquer Constantinople et a forc l'empereur romain d'Orient  payer beaucoup d'or chaque anne pour empcher cela.




 
Les Huns n'attaqueraient jamais la capitale romaine orientale, mais en 451, ils envahirent l'Empire romain d'Occident.

 
Une alliance d'Allemands et de Romains les a arrts lors d'une bataille majeure  Troyes dans le nord de la France, mais la dfaite n'a pas dissuad Attilla .

 
Un an plus tard, il a limog Milan en Italie.

 
Cependant, l'arme a manqu de fournitures et, en 453, Attila est mort dans son lit la nuit de ses noces - aurait suffoqu dans son sommeil  cause d'un saignement de nez.

 
Aprs la mort d'Attilas , l'empire hunnique s'est rapidement effondr.

 
C'est  lui que nous devons Venise, une ville btie sur l'eau de peur d'tre attaque par les Huns.




 
 
Les Allemands dposent l'enfant empereur




 
Ce qu'Attila n'a pas russi  faire - comme le gothique Alaric prend Rome - les Vandales l'ont fait deux ans aprs la mort d'Attilas .

 
Ils sont rests chez eux dans la ville pendant 14 jours et se sont tellement dchans que leur nom est toujours synonyme de sauvage destructeur.




 
Au fur et  mesure que de plus en plus d'anciens territoires romains taient conquis, les recettes fiscales de Rome diminuaient.

 
L'empire ne pouvait plus se permettre les nombreux mercenaires des tribus germaniques, dont il tait devenu de plus en plus dpendant au fil des sicles, et le pouvoir passa de l'empereur romain d'Occident aux gnraux germaniques, qui combattaient autant pour eux-mmes que pour l'Empire romain. .




 
Sans une arme unie, l'Empire romain d'Occident ne pouvait pas se dfendre et, dans les annes 470, le chef de l'arme germanique Odoacer prit le pouvoir en Italie.

 
Il mit fin  la partie occidentale de l'Empire romain lorsqu'il dposa l'empereur Romulus Augustulus , g de 16 ans, en 476.

 
Odoacre envoya un courrier  Constantinople avec les symboles de l'empereur romain d'Occident : le diadme et la toge violette.

 
Ils n'taient plus ncessaires, avait dcid Odoaker .

 
Les protestations de l'Empereur  Constantinople n'taient que de forme.




 
Odoacer n'a rgn que brivement.

 
En quelques annes, il fut renvers par les Ostrogoths , qui envahirent l'Italie depuis leur ancienne patrie dans les Balkans.

 
Vers 500 environ, les tribus germaniques avaient fond de nouveaux empires dans toute la partie occidentale de l'Empire romain : les Wisigoths en Espagne, les Bourguignons en Provence et les Ostrogoths en Italie.

 
En Gaule, les Francs ont fond l'tat le plus viable de tous, qui s'appellera plus tard la France.




 
 Constantinople, l'empereur romain d'Orient a russi  rester sur le trne derrire les plus grandes fortifications que les Romains aient jamais construites.

 
L'Empire byzantin chrtien a rapidement merg de la moiti orientale de l'empire.

 
En Europe, le Moyen ge tait  nos portes et aprs 1 200 ans d'histoire romaine, une nouvelle re s'ouvrait.




 
 
 
 
 
 
 
12.

 
L'hritage des Romains




 
 
L'Empire romain s'est effondr au 5me sicle, mais a t presque oubli.

 
Peu de cultures ont laiss une telle empreinte dans l'histoire.

 
Les Romains ont inspir les penseurs de la Renaissance, les pres fondateurs des tats-Unis et les dictateurs du XXe sicle, et leur influence se fait encore sentir aujourd'hui.

 
Les fascistes du sud des tats-Unis et de Mussolini ont utilis des symboles romains, et lorsque les politiciens parlent, que le juge rend un verdict ou que nous tirons la chasse, l'hritage des Romains est trs tangible.




 
Dans l'aprs-midi du 8 dcembre 1941, le prsident amricain monte sur le podium du Congrs.

 
Il s'apprtait  prononcer l'un des discours les plus importants du XXe sicle.

 
Roosevelt tait furieux et choqu, mais surtout extrmement concentr.

 
A Hawa, dans le Pacifique Nord, des nuages de fume planaient encore au-dessus de la base navale de Pearl Harbor, que les Japonais avaient bombarde la veille.

 
Les membres du Congrs et du Snat ont attendu en silence les paroles de leur chef.

 
Les tats-Unis taient en guerre.




 
"Avec la confiance dans nos forces armes et la dtermination sans bornes du peuple, nous obtiendrons l'invitable victoire", a-t-il dclar.




 
C'est un tournant au XXe sicle, mais les dtails de ce moment clbre remontent  des milliers d'annes dans l'ancien Empire romain.

 
Les titres de l'auditoire – snateurs, rpublicains et conseillers juridiques – viennent tout droit du monde politique romain.

 
Les mots cls du discours prsidentiel,  la victoire invitable  – le triomphe invitable en anglais – sont drivs des mots latins inevitabilis et triumpha .

 
Mme la faon dont Roosevelt parle est copie du Cicron romain.




 
 
Vs construit sur la 'colline romaine'




 
Roosevelt n'tait pas le seul  suivre les traces des anciens Romains.

 
Son prdcesseur Thomas Jefferson, l'un des rdacteurs de la Dclaration d'indpendance de 1787 et le troisime prsident des tats-Unis de 1801  1809, regardait l'ancienne superpuissance d'un œil oblique.




 
Jefferson tait captiv par les philosophes politiques romains et possdait plus de 40 œuvres de Cicron.

 
Et en tant qu'ambassadeur en France, il dit avoir visit le temple romain ds 20 av.

 
dans la ville de Nmes ressemblait ' un amant pour sa bien-aime'




 
Le pre fondateur a ramen chez lui son amour pour l'architecture romaine et a fait quiper le btiment du Congrs amricain de colonnes romaines blanches et d'un dme comme celui du Panthon de Rome.

 
Cerise sur le gteau, il a dcid de nommer la hauteur  laquelle le btiment du Congrs a t construit Capitol Hill, d'aprs la plus importante des sept collines de Rome, la colline du Capitole.

 
C'est l 2000 ans plus tt que les fondations de la rpublique dmocratique idale de Jefferson avaient t poses.




 
 
Inventions romaines




 
Ce n'est pas seulement Jefferson qui s'est inspir de la Rome antique.

 
L'Empire a laiss sa marque sur notre politique, notre littrature et notre architecture, et enfin et surtout sur notre vie quotidienne.

 
On doit donc la piscine aux romains.

 
Au 1er sicle de notre re.

 
le savant romain Snque crivit une lettre  son ami Lucilius , se plaignant du bruit fait par les visiteurs des thermes publics romains.

 
Ils ont disparu pendant 1 000 ans, mais cette invention romaine a t rtablie au 19me sicle.

 
Comme les anciens Romains, les Europens pouvaient  nouveau se baigner et s'amuser dans une piscine intrieure.




 
Une autre invention romaine bien-aime qui tait tombe dans l'obscurit et a refait surface aprs un millnaire tait la crme glace.

 
Les Perses et les Chinois mangeaient des glaces bien avant que Rome ne soit une chose, mais les Romains en ont fait une industrie comme d'habitude.

 
Ils prenaient des blocs de glace dans les montagnes, les broyaient, y mettaient des fruits et vendaient cette friandise dans les tavernes des villes.

 
Si l'Italie moderne se prsente comme le berceau de la glace, alors il y a quelque chose dedans.




 
Mme si vous feuilletez un magazine comme celui-ci - au lieu de le lire sur un long rouleau de papier - vous devez les Romains.

 
Ils ont dvelopp le soi-disant codex, le prdcesseur du livre.

 
En collant des morceaux de papier de papyrus d'Egypte sur une plaque dure, un livre a t cr pour que le lecteur le feuillette.

 
Cela lui a permis de trouver des informations beaucoup plus rapidement que sur un parchemin.

 
Les textes romains taient galement pourvus d'une table des matires, tout comme les livres modernes.




 
 
Les gouts britanniques redcouvrent




 
L'hritage des Romains ne se retrouve pas seulement autour de nous, mais aussi parmi nous.

 
Les Romains ont construit un systme d'gouts rpandu et efficace.

 
1000 ans plus tard, au Moyen ge, les excrments flottaient dans les rues et les maladies svissaient, mais Rome restait propre grce  l'ingnieux drainage des eaux uses.

 
Le systme d'gouts romain a servi d'exemple lorsque l'ingnieur britannique Joseph Bazalgette a commenc  construire le systme d'gouts de Londres en 1859.




 
Londres du XIXe sicle, alors la plus grande ville du monde, sentait la nature.

 
En quelques dcennies, 30 000 habitants sont morts du cholra, qui s'est propag par les matires fcales.

 
Les hommes qui se dbarrassaient du contenu des latrines ne pouvaient plus suivre dans la mtropole, et toute la salet tait dverse directement dans la Tamise.

 
Il tait autrefois plein de saumons, mais la rivire s'est transforme en gout  ciel ouvert.




 
Bien qu'il existait un systme d'vacuation des eaux uses, ce n'tait que pour les eaux de surface.

 
Bazalgette voulait raccorder les latrines directement aux canalisations d'gout.

 
Comme ses exemples romains, l'ingnieur britannique a tir le meilleur parti de l'environnement et a laiss la gravit faire son travail.

 
De plus, il s'est rendu compte que la ville deviendrait beaucoup plus grande  l'avenir et il en a tenu compte.

 
En tout, il prvoyait 850 kilomtres d'gouts, plus qu'assez pour Londres en 1850.

 
Pour la premire fois depuis la Cloaca Maxima romaine, une ville avait fait face  la puanteur que produisaient ses habitants.




 
 
Le savoir romain est perdu




 
Aprs la chute de l'Empire romain d'Occident en 476, les gouts et les glaces ne sont pas les seuls  tomber dans l'oubli.

 
L'architecture romaine et la connaissance de la philosophie et de l'ingnierie ont galement t absentes d'Europe pendant des sicles.




 
Lorsque les coles romaines ont ferm leurs portes et que les connaissances se sont perdues, le march de la littrature s'est effondr et la production de livres a chut de faon spectaculaire.

 
Des textes de poids lourds littraires tels que Snque, Ovide, Virgile , Tite-Live et Cicron ont t diffuss dans toute l'Europe et se sont souvent retrouvs dans les bibliothques monastiques.

 
D'autres ont t perdus – ironiquement  cause de l'invention romaine du codex : les nombreux textes n'taient pas transcrits dans un livre reli si un rouleau de papyrus avait pri.

 
Les Romains ont produit une multitude de textes sur l'histoire, les mathmatiques, la philosophie, l'rotisme et plus encore, mais nous avons peu de sources des 500 ans aprs la chute de l'Empire romain.

 
En tout cas, il est certain que le Colise autrefois magnifique est tomb en ruine.

 
Les citoyens de Rome ont dmoli cet amphithtre et le Forum romain pour des tuyaux de drainage, des pierres et d'autres matriaux de construction prcieux.




 
 
Le latin devient une langue mondiale




 
Bien qu'une partie de la culture romaine ait t perdue, il existe de nombreuses lignes directes entre les Romains et les nouveaux dirigeants des territoires romains.




 
En 800, le pape couronne le roi franc Charlemagne Imperator Romanorum , empereur des Romains.

 
Charlemagne avait subjugu de grandes parties de l'Europe, y compris l'Italie, l'ancien centre du pouvoir romain.

 
En tant que chrtien, il n'a pas idalis l'Empire romain, mais il a accept le titre.

 
Son lointain successeur Frederik Barbarossa reut galement le titre d'empereur en 1155.

 
Et il ne fut certainement pas le dernier  se parer du nom de Csar, d'o drive le mot  empereur .

 
Jusqu'au XXe sicle, quelque part dans le monde quelqu'un qui se disait  empereur  ou  tsar  tait assis sur un trne.




 
Dans le sud de l'Europe, les gens ont continu  parler un driv de la langue romaine, le soi-disant latin vulgaire.

 
Au fil du temps, cela s'est dvelopp en italien, franais, espagnol, portugais et roumain, entre autres.

 
Aux XVIe et XVIIe sicles, l'anglais comprenait plus de 10 000 mots latins, et un dictionnaire sans mots de l'Empire romain est difficile  trouver en Europe.

 
Le latin est toujours une langue mondiale pour les avocats, les thologiens, les diplomates et les mdecins, entre autres.

 
Ces derniers utilisent encore les termes latins pour les organes et les parties du corps.

 
Et le nom des mdicaments qu'ils prescrivent vient du latin mederi ,  gurir .




 
 
L'hritage survit  l'est




 
Au cours des premiers sicles aprs la chute de Rome, les connaissances et les coutumes ont survcu principalement dans l'Empire romain d'Orient, gouvern depuis Constantinople, l'actuelle Istanbul.

 
Cet Empire byzantin tait dirig par un empereur et un snat consultatif, et les voisins appelaient simplement les habitants Romains.




 
Derrire les murs pais de la ville, les crits romains ont rsist  l'preuve du temps.

 
A Constantinople, l'eau coulait par l'aqueduc de Valens, qui alimentait les bains publics de Zeuxippu .

 
En 1453, les Ottomans ont russi  conqurir la capitale byzantine, mettant ainsi fin  l'Empire romain en tant qu'tat pour de bon.




 
Les Byzantins chrtiens fuyant les Ottomans musulmans ont emport leurs connaissances romaines avec eux en Italie, o les rudits du XVe sicle ont raviv un intrt pour l'art romain et l'architecture des ruines envahies mais impressionnantes des anciennes villes de l'empire. .

 
Les philosophes romains ont galement reu l'attention qu'ils mritaient.




 
Les anciens classiques redevinrent des lectures obligatoires pour les savants de la Renaissance.

 
Les libraires ont fait fortune grce aux manuscrits du clbre historien romain Tite-Live.

 
En 1421, des universitaires italiens ont dpoussir les manuels de rhtorique du philosophe politique Cicron, et des tudes de rhtorique ont commenc dans les premires universits.




 





 
Pendant ce temps, le gnie de la Renaissance Lonard de Vinci reniflait des crits anciens sur les armes et l'architecture alors qu'il dessinait des catapultes et des chars.

 
Et les artistes ont redonn vie aux motifs et  l'architecture antiques dans des œuvres comme le clbre tableau de Botticelli reprsentant Vnus ne de la mer ou la basilique Saint-Pierre de Rome.

 
Quelques sicles plus tard, les rapports de force au Snat romain ou les forces et les faiblesses de l'empereur Auguste sont rgulirement dbattus dans les clubs de dbats tudiants  Londres et  Paris.




 
 
Napolon idoltre les Romains




 
L'un des plus grands admirateurs de Rome tait Napolon Bonaparte.

 
Dans sa jeunesse, il a lu des articles sur Csar et son meurtrier Brutus.

 
Pour Napolon, ils taient tous deux de grands Romains.

 
Il a ensuite accd au pouvoir  la suite de la Rvolution franaise grce  ses grandes ralisations sur le champ de bataille.

 
La rvolution qui eut lieu en France  partir de 1789 avait des liens directs avec les ides politiques des Romains.

 
La dmocratie grecque occupait naturellement une place prpondrante, mais la nouvelle France reposait sur le systme romain, o toutes les lois avaient t votes et crites et o chaque citoyen jouissait d'une certaine scurit juridique.

 
Les discussions animes sur les droits civils ont d ressembler  la lutte entre patriciens et plbiens dans la rpublique romaine 2000 ans plus tt.




 
Le 9 novembre 1799, Napolon organise un coup d'tat et se nomme premier consul, entirement  la romaine.

 
Cinq ans plus tard, seul le bureau suprme romain tait assez bon pour le seul souverain de la France, et Napolon se fit couronner empereur lors d'une crmonie pompeuse  la cathdrale Notre-Dame de Paris.

 
Il se tenait devant l'autel dans un manteau de velours et d'hermine, et sur sa tte le nouvel empereur portait une couronne de laurier d'or - une rfrence vidente  Csar, qui portait une telle couronne comme symbole de victoire.




 
 
L'empereur copie l'arc de triomphe




 
Au cours de ses conqutes, Napolon a galement t guid par ses exemples romains.

 
Les Romains ont apport de l'art et d'autres objets de valeur  Rome lorsqu'ils ont ajout une nouvelle province  l'empire, et Napolon a galement envoy des charretes de tout ce qui se dtachait des territoires occups  Paris.




 
Pour clbrer la victoire  la bataille d'Austerlitz, galement connue sous le nom de bataille des trois empereurs, Napolon fit construire un monument grandiose au cœur de sa capitale.

 
L'Arc de Triomphe  Paris tait une copie fidle de l'arc de triomphe que l'empereur romain Titus a lev  Rome.

 
L'Arc de Titus contenait des images de la conqute de la Jude, et l'difice de 50 mtres de haut de Napolon tait dcor de reliefs des victoires de l'empereur.

 
Comme les empereurs romains, Napolon pouvait organiser des processions et des dfils sous l'arc de triomphe.




 
 
Le Troisime Reich d'Hitler




 
Plus d'un sicle plus tard, un autre homme politique ambitieux est impressionn par l'architecture romaine.

 
Alors qu'il tait en prison dans les annes 1920, le national-socialiste autrichien Adolf Hitler a mis ses ides sur papier dans Mein Kampf : "L'histoire romaine est et reste le meilleur professeur, non seulement maintenant, mais  tout moment", a-t-il dict.  son secrtaire Rudolf Hess.

 
Plus tard, lorsqu'il a pris le pouvoir, Hitler a parl dans un discours de l'avenir de l'empire : "Le but de l'architecture et de la technologie nazies doit tre de crer des ruines qui dureront 1000 ans et surmonter ainsi la fugacit du monde"




 
C'tait son objectif lorsque Hitler, avec l'architecte du gouvernement Albert Speer, planifia la nouvelle capitale du Troisime Reich.

 
La Germanie devait tre remplace par Berlin.

 
Speer a construit un modle de ville avec le boulevard Via Triumphalis comme centre, o un arc de triomphe de 117 mtres de haut devait tre construit.

 
A Rome, il y avait une route du mme nom entre le mont Palatin et le Colise.




 
 Vous arrivez sur de larges avenues devant l'Arc de Triomphe, le Panthon de l'Arme, la Place du Peuple, des lieux  vous couper le souffle.

 
Ce n'est qu'ainsi que nous pourrons surpasser notre seul rival : Rome , a dclar Hitler  propos de sa capitale.




 
Les nazis ont commenc  dmolir le centre de Berlin, mais la construction s'est arrte en 1942  cause de la guerre.




 
 
Mussolini veut rcuprer l'empire romain




 
L'alli d'Hitler, le chef fasciste italien Benito Mussolini, avait galement des plans pour restaurer l'Empire romain et utilisait le symbolisme romain.

 
Le dictateur a quip ses "lgions" d'tendards comme ceux des rgiments romains, et les armoiries des fascistes montraient un aigle avec ses serres sur un faisceau, l'arme des forces de l'ordre romaines.




 
Le long de l'une des rues principales de Rome, Via dei Fori Imperiali , Mussolini fit riger quatre tablettes de marbre en 1934, montrant comment Rome tait passe d'une ville de province  un vaste empire.

 
En 1936, il ajouta une cinquime carte qui faisait suite aux quatre montrant l'expansion de l'Empire romain et montrant ses propres conqutes en Afrique du Nord.




 
Hitler et Mussolini ont perdu la guerre et n'ont jamais pu raliser leur vision.

 
La cinquime table de marbre de la Via dei Fori Imperiali a t rapidement retir.

 
Mais l'hritage du plus puissant empire de l'Antiquit, qui a commenc comme une simple colonie perche sur le Tibre, vivra pour toujours.






 
 
 
 
 
 
 propos

 
de Rome - Superpuissance des Anciens




 
Aprs six ans de guerre contre les tribus gauloises, Jules Csar nomma Csar en 52 av.

 
dtermin qu'un autre ennemi de l'Empire romain avait t vaincu.

 
Prs d'un million de Gaulois ont t rduits en esclavage et leurs terres sont devenues une province de l'empire romain en expansion.

 
Bientt des tonnes de crales gauloises et une richesse de recettes fiscales afflurent dans la capitale, o les citoyens s'en tirrent abondamment.

 
Rien n'tait plus comme avant depuis que des criminels fugitifs avaient fond Rome prs de cinq sicles plus tt.

 
La ville aux sept collines avait clat  craquer grce au sens militaire et  la ruse politique, et la rpublique romaine s'tendait tout le long de la cte mditerranenne.

 
Jules Csar serait plus tard assassin au Snat, inaugurant le dbut de l're impriale.

 
Des dirigeants fous et des dirigeants ambitieux ont lentement dtruit le puissant Empire romain de l'intrieur.
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